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I

INTRODUCTION

Le cataclysme que fut la guerre mondiale a eu comme
consequence la noble entreprise de rendre justice aux nations
dont les droits avaient ete leses au cours de l'histoire. Les
temps modernes avaient herite, pour une large part, de la cou-
tume barbare d'asservissement des petits peuples qui eurent
ainsi a subir une forme nouvelle d'esclavage, consistant sur-
tout dans l'exploitation inhumaine des faibles.

En &pit des progres realises par ailleurs, un grand nombre
de nations europoennes, fortes d'une vieille tradition histo-
rique et culturelle etaient privees de leurs droits a une vie
nationale et politique pour etre soumises a un regime qui
rc:alisait leur exploitation economique, et amenait, avec le
temps leur disparition au point de vue ethnique.

De ce nombre etait le peuple roumain dont l'histoire
et la culture remontent a une haute antiquite, mais qui eut
a subir les epreuves les plus penibles et les injustices les
plus cradles. Son passé est tout entier constitue par une
serie ininterrompue de luttes menses pour affirmer son
individualite ethnique, et d'efforts gigantesques pour
echapper aux jougs strangers qui se sont exerces sur lui,
sous forme d'invasions passageres ou de dominations prolon-
gees. Il y a quelque chose de surprenant, d'incomprehen-
sible meme dans la force vitale de ce peuple qui a reussi
a preserver son existence nationale malgre les circonstances
historiques les plus difficiles.

T o m a s o Tit ton i, president du Senat italien, a Ca-
racterise la vitalite du peuple roumain dans les termes sui-
vants :

< Une ile de roches re'sistantes sur laquelle la fureur des
vagues vient se briser en vain, sans l'entamer. C'est ainsi
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4 SITFAN CIOBANU

que nous apparait, au tours des siecles, la nation roumaine,
assaillie d' abord par les Goths, les Avars, les Huns, les Tatars,
les Maghiars, ensuite par les Russes, les Autrichiens et les Turcs»1).

La province roumaine situee entre le Prut et le Nistru et
qui porte la denomination artificielle de Bessarabie, a ete
detachee en 1812 du territoire occupe depuis des siecles par
les Roumains, pour etre annex& par la Russie.

Ainsi l'ancien Etat de Moldavie dont l'autonomie et les
limites territoriales avaient ete garanties par la suzerainete
turque, apres avoir perdu en 1774 la Bucovine cedee a 1'Au-
triche avec la complaisance de la Grande Porte, qui violait
ainsi son statut, se trouvait scincle en deux troncons le
long du Prut.

L'ancien territoire de la colonic roumaine, La Dacie, habite
par un peuple homogene, possedant une forte tradition cultu-
relle et historique, presente, dans la premiere moitie du
XIX-eme siecle, le tableau de la tragedie nationale la plus
dechirante. D'une part, deux Principautes qui se debattent
encore sous l'hegemonie etrangere et qui luttent avec une
energie desesperee pour conquerir leur independance natio-
nale et politique, et d'autre part, trois provinces peuplees de
Roumains qui se trouvent sous le joug de trois Etats dont
les regimes culturels sont differents mais qui tendent tous a
denationaliser la population roumaine autochtone.

Malgre cela l'homogeneite et la force vitale du peuple
roumain, la tradition culturelle solidement enracinee dans
son Arne ont amene sa renaissance culturelle et politique.

La lutte menee pendant des siecles par les Roumains pour
faire triompher leur individualite ethnique, et pour avoir leur
independance devait aboutir a l'union des deux Principautes,
a la consolidation et a l'intensification de la vie culturelle.
A cette lutte prennent egalement part a des titres divers, les
Roumains vivant en dehors des frontieres de l'Etat roumain,
particulierement les Roumains de Transylvanie.

La conscience d'appartenir a une meme famille grandit
non seulement chez la population du royaume, mais egale-

1) Tomaso Titton i. Basarabia, Romdnia ;i Italia. Bucurest, 1927, p. I.
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LA BESSARABIE 5

ment chez tous les Roumains soumis au joug &ranger. La
Bessarabie dont le regime est plus dur que celui des autres
provinces annexees par les Etats voisins, n'a cependant ja-
mais perdu son caractere roumain. Sa population qui a con-
serve sa langue, ses coutumes, ses mceurs, a toujours eu consci-
ence des liens fraternels qui l'unissaient aux autres Roumains.
Elle ne pouvait done pas rester etrangere a la lutte sou-
tenue par le peuple roumain pour realiser l'union nationale.
La province comprise entre le Prut et le Nistru, rattachee
par son passe au territoire roumain tout entier, identique
dans sa composition ethnographique a la population de ce
territoire, avec lequel elle forme d'ailleurs une unite geo-
graphique, devait logiquement etre reintegree dins les fron-
tieres historiques, ethnographiques et geographiques de la
Roumanie renaissante.

Dans la nuit du 26 au 27 juin, 1940, le gouvernement de
l'U. R.S.S., profitant de la situation difficile dans laquelle
se trouvait la Roumanie au milieu de la conflagration eu-
ropeenne, a exige par un ultimatum, l'evacuation immediate
de la Bessarabie.

Pour eviter l'extension du fleau de la guerre dans le sud-
est europeen, la Roumanie a ete obligee de retirer ses troupes
de Bessarabie. Ni la population bessarabienne, ni la nation
roumaine tout entiere aux destins de laquelle la Bessarabie
est etroitement Hee, n'ont donne leur consentement a cet
acte qui violait les droits imprescriptibles d'un peuple paci-
fique, acte qui ne saurait manquer d'être severement juge
par l'opinion publique mondiale et par les historiens ob-
jectifs. D'ailleurs, nos voisins du nord eux-rnemes sont
convaincus de ce droit. Dans un discours prononce devant
le Soviet supreme de Moscou a l'occasion de l'annexion de
la Bessarabie a l'U.R.S.S., M. Cons tan tin o v le pre-
sident de la Republique Autonome Moldave form& par la
Bessarabie et la petite region peuplee de Moldaves Trans-
nistriens, a reconnu que les 7o% des habitants de cette re-
publique sont moldaves 1).

') Journal « Basarabia Sovieticd > No. 33 du 6 Aout 194o.
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II

LA POPULATION DE LA BESSARABIE

Si l'on jette un regard sur la carte de la Rournanie actuelle,
on est surpris par la perfection de sa forme qui est celle
d'un cercle presque regulier. C'est le territoire occupe autre-
fois par les colons romains, aujourd'hui par la masse corn-
pacte de la population roumaine limitee par les frontieres
naturelles du Danube, de la Tisa et du Nistru au dela des-
quelles rayonnent des bandes et des ilots d'etablissements
roumains. On a l'impression que ce bloc etait autrefois de
dimensions plus grandes, xnais qu'il a ete dechiquete par les
vagues orageuses des invasions qui ont Merle sur lui pen-
dant des siecles.

La Bessarabie forme a l'Est un segment irregulier de ce
cercle. Comprise entre le Prut, le Nistru, le Danube et
la Mer Noire, elle a une largeur maximum de zoo km
environ au sud et de 22 km au nord. En ligne droite,
la longueur nord-sud de ce segment atteint environ 400 km
et it est situe entre les paralleles 45°14 et 48°38 et les me-
ridiens 26°o3 et 30°25 de longitude est. A l'est de la Bessa-
rabie, la frontiere naturelle, ethnique et historique est con-
stituee par le Nistru qui parcourt en serpentant 910 km
(85o verstes) environ, separant ainsi le territoire de la Rou-
manie de celui de la Republique Moldave (au centre) et de
la Republique Ucrainienne Sovietique (au nord et au sud).
Le littoral de la Mer Noire qui baigne la Bessarabie a une
longueur de 135 km environ. La superficie totale de la Bes-
sarabie est de 45.629,9 km2 qui, deduction faite de la sur-
face de quelques lacs situes au sud, forment une &endue
de 4.516.331 ha de terrain.
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LA BESSARABIE 7

Les savants russes ont etabli que la composition geologique
de la Bessarabie de mane que son caractere geographique
general se distinguent de. ceux des steppes transnistriennes. Le
nord et le centre de la Bessarabie, jusqu'au departement de
Tighina, sont sillonnes par deux chains de collines d'ori-
gine carpathique qui forment le prolongement des collines
de Moldavie: c elle du departement de Hotin qui atteint I'al-
titude de 470 m et la chaine Jassy-Orhei dont le point cul-
minant a 389 m (Magura).

Le sud de la Bessarabie surnomme le Bugeac comprend
une partie des departements de Tighina et de Cahul ainsi
que les departements d'Ismail et de Cetatea-Alba. Il a un
caractere de steppe et forme un plateau qui s'eleve de zoo
a 16o m au-dessus du niveau de la mer rappelant par son
aspect le Baragan.

A. I. Nab o k i h constate que le sol de la Bessarabie
lui-meme se distingue entierement du sol des « goubernies
voisines. « Si l'on ajoute a cela la presence de collines, it de-
vient evident pour tout le monde que la Bessarabie est une
region qui a son caractere propre qui la distingue des plaines
russes *1).

Ainsi donc, l'aspect geographique de la Bessarabie, ses
collines et le cours de ses eaux ressemblent a ceux de la
Moldavie avec laquelle elle forme un tout du point de vue
geographique et morphologique.

Sur ce territoire vit, depuis les temps les plus recules,
une population de Daco-Roumains sumommes Moldaves
parce que le territoire de la Bessarabie a fait integralement
partie de la Principaute de Moldavie depuis la fondation de
cette principaute jusqu'en 181z, date de l'annexion de la Bes-
sarabie a la Russie. Cette population autochtone roumaine
forme le gros de la population de Bessarabie, sa majorite
ecrasante. Le reste des habitants dont la venue beaucoup
plus recente ne remonte guere au dela de cent ans, forme
les minorites de la province.

1) A. H. H a 6 o x it x'a. OvieTbi o notangarb no Beccapa6in. Knuninerrb.
1910, p. 79.
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8 STEFAN CIOBANU

Les autorites et les savants russes n'ont jamais conteste
le caractere roumain de la Bessarabie. C'est ainsi que, imme-
diatement apres l'annexion de la Bessarabie, les officiels russes
redigerent un statut special qui respectait les particularites
nationales de cette province et qui fut mis en application
le 2 aofit 18121), de meme qu'un projet d'autonomie plus
large vote le 6 avril 1817, entre en vigueur en 1818 et sup-
prime en 1828 2). Malgre tous les efforts deploy& par le
gouvernement russe pour russifier la Bessarabie, it fut oblige
de permettre l'emploi de la langue roumaine dans l'adminis-
tration pendant presque toute la duree de la domination
russe. Il dut meme publier de nombreux actes officiels en
roumain, permettre l'impression de livres religieux en cette
langue et maintenir l'enseignement du roumain dans les ecoles
secondaires de la province jusqu'en 1867.

De nombreux savants russes qui se sont occupes des pro-
blemes concernant la Bessarabie constatent le caractere rou-
main de sa population. La premiere description officielle de
la Bessarabie qui fut faite par P. S v i n i n e 3) ecrivain
et haut dignitaire russe en 1816, signale le fait que cette
province arrachee a la Moldavie et dont l'histoire est etroi-
tement liee a celle de cette principaute, est habitee par une
population d'origine latine qui a eu le meme passé que le
peuple roumain tout entier. «Les habitants autochtones de cette
region *, ecrit-il, « sont des Moldaves ou Roumains (Valaques)
qui, ainsi que nous l' avons dit plus haut, sont les descendants
des colons romains. Its parlent la langue moldave qui est d'ori-
gine latine et qui conserve, comme l'italien, de nombreuses
particularite's des langues neo-latines i. 4).

L'ancien vice-gouverneur de la Bessarabie vers 1823-26,
F. F. V i g h e 1, representant convaincu de la politique de
russification dans notre province, ne cache pas dans ses me-

06paBoBaBie BpeMeHHaro ripaBnemisi B73 Beccapa6cBoi3/4 o6nacTM. A. H.
EryBowb.3anucial Beccapa6cRaro cramcmtlecgaro icomBTera. T. 3. pp. 108iio.

2) Ibidem, p. 146-154.
3) H. H. CBHH b H Onnawie Beccapa6cKo o6nacm. CocraBneHo

1816 r. 3anBcrai 0AeccBaro 061gema 14cTopin H gpeBBocreii. TOM% VI, pp.
175-321.

4) Ibidem, pp. 220, 224.

1)

131,
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moires le mepris qu'il eprouve pour les Roumains bessara-
biens. Malgre cela, it ne peut se dissimuler le caractere pu-
rement roumain de la Bessarabie, de meme que la lutte sou-
tenue par les boyards moldaves contre la politique de russi-
fication 1). Il emit: < J'ai r occasion d'etudier I' esprit des Mol-
daves. Ces Roumains ou Romains, comme ils se nomment, des-
cendent d'une population melange'e, compose'e de colons romains
et de Slavo-Daces vaincus par Trajan. Dans la langue qu'ils
parlent, c'est r element latin qui predomine» 2).

Un autre de ses ouvrages est encore plus important pour
nous. Il s'intitule o Notes sur la situation actuelle de la Bes-
sarabie * et fut &tit en 1823, Trials suivant le propre te-
moignage de l'auteur 3), i1 lui fut derobe par les boyards
moldaves indignes des insultes dont ils etaient l'objet.
Apres avoir divise la Bessarabie en deux regions : d'une
part le Bugeac et de l'autre le reste de la province, F. F.
Vighel faisait dans cet ouvrage les constatations suivantes :

«Dans la premiere de ces regions (la Bessarabie) vivent
exclusivement des Moldaves autochtones, dans la seconde (Bu-
geac) on rencontre des Russes, des Bulgares, des colons polo-
nais (?) et allemands* 4).

A. F. V e 1 t ma n, officier d'etat-major russe, ecrivain et ar-
cheologue, publia en 1828 une o Esquisse sur l'histoire ancienne
de la Bessarabie » 5), dans laquelle it ecrivait entre autres : « L'his-
toire de la Bessarabie ne necessite plus d'etudes spe'ciales : elk
est fide a l'histoire de la Moldavie et de la Valachie et au sort
de leurs voivodes qui se recrutaient parmi les boyards du Phanar,
par la volonte du Sultan et par la puissance de r or » 6).

Les etudes les plus serieuses, les plus objectives et les
plus completes parues en russe au sujet de la Bessarabie
appartiennent a l'erudit capitaine d'etat-major plus tard

1) C13. CD. Blir ea b. BocnommaaHish Mocizea. 1865, macTb VI, pp. 91-149.
2) Ibidem, p. g8.
8) Public dans la revue Pyccxiii Apxin.". No. s, 1893. Nous nous sommes servi du

torte d'un manuscrit de 1823, qui serait, croit-on, l'exemplaire vole a Vighel. Ce ma-
nuscrit se trouve en notre possession.

4) Manuscrit cite.
5) A. 9. BenbTM a H 1,. HaliepTSIHie Apefaidi HCTOpil4 BeCCapa6iH. Moma

1828.
6) Ibidem, P. 49
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TO STEFAN CIOSANU

general-major de Farm& russe, A. Zasciuc qui a con-
sacre a la Bessarabie une serie d'ouvrages de caractere his-
torique, ethnographique, statistique, etc. Le plus important
de ces ouvrages est intitule o La Region de la Bessarabie >>
et comprend deux volumes qui renferment d'importants ma-
teriaux geographiques et statistiques, recueillis sur place par
plusieurs officiers d'etat-major sous la direction de A. Z a s -
ciuc 1). Parlant du passé de la province, A. Zasciuc
constate qu'elle faisait partie de la vieille colonic romaine
de Dacie 2). Il affirme que o Les Moldaves (Roumains) for-
ment la majorite de la population, pris des 3/4 de son chiffre
total... Les Moldaves habitent depuis tres longtemps dans les
regions centrales et septentrionales de la Bessarabie. Its peu-
vent pour ainsi dire etre considere's comme les aborigines de
ces regions 3).

Faisant certaines considerations a propos de l'origine des
Moldaves, Zasciuc est d'avis que ces derniers, de mime
que les Roumains des Principautes, sont d'origine occiden-
tale et qu'ils descendent des colons romains: ils ont subi
des influences diverses, mais ils ont garde les caracteres de
leurs ancetres. o Les Moldaves, continue Z a s c i u c, par-
lent une langue latine alteree, melangee de mots slaves. Leur
langue a une ravine latine et conserve plus de particularites
originales de l'ancienne langue des Romains que l'italien > 4).

Malgre son caractere officiel, toute rceuvre de Zasciuc
est empreinte du mime caractere objectif et parfaitement
scientifique etablissant ainsi les liens qui unissent a la Mol-
davie et a tous les pays roumains, cette province Otrangere
a la Russie.

Les travaux de l'ethnographe et ecrivain russe A. S.
Afanasiev-Ciujbinschi5), ont le meme caractere

1) A. 3 a au irb. MaTepianhi gag reorpati)ia H CTaTHCIHICH POCCili. Becca-
pa6cgast o6nacm. C. IIeTep6ypr 1862, vol. III.

4) Ibidem, V. 1, p. 145.
3) Ibidem, p. 151.
4) Ibidem, p. 153.
5) A. C.. A e aaachea 1.-1-1 y MC 6 a a c x i ii. Ilotaaxa Bl. imam Poccho.

gaol, I-II. C. IleTep6yprt. 1861, 1862. Idem: °gem girhcTpa C. lleTep6yprb.
1863.
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LA BESSARABIE I I

d'impartialite. Il affirme que toute la province comprise entre
le Prut et le Nistru, en dehors de la portion septen-
trionale du departexnent de Hotin, est peuplee seulement de
Moldaves qui ignorent totalement le russe. L'auteur essayant
d'apprendre quelques phrases de moldave constate avec sur-
prise que cette langue est tres voisine de l'italien et qu'elle
derive du latin 1). L'ecrivain russe qui a longtemps sejourne
parmi les Moldaves et a etudie leurs mceurs, park avec l'en-
thousiasme d'un homme a l'esprit large et au cceur sensible,
du Moldave, de la beaute de son type, de son honnetete
et des conditions primitives dans lesquelles it est oblige de
vivre car it est exploits par les strangers et ne possede pas
d'ecoles dans sa langue nationale 2). Avec le courage caracte-
ristique de l'intellectualite democratique russe, Afanesie v-
Ciujbinschi s'eleve contre « les soi-disant patriotes ;de la
police qui, dans les regions oa vivent des populations minoritai-
res, propagent la langue russe au moyen du knout et du going* 3).

Au cours des annees 1864-1868, le (c Comite Statistique
de la Bessarabie », institution officielle russe, publie par les
soins de A. N. E g u n o v, trois volumes de documents con-
cernant la Bessarabie 4). Cet ouvrage dont la tendance vi-
sible est de montrer les progres de la russification dans notre
province et de diminuer, en contradiction avec d'autres
sources russes, le chiffre de la population roumaine, ne nie
pas que la majorite de la population soit roumaine 5), et, en
ce qui concerne le passé de le Bessarabie, it s'exprime dans les
termes suivants: (c Yusqu'a son annexion par l'empire russe en
1812, la Bessarabie avait le meme gouvernement que la Mol-
davie dont elle faisait partie integrante. Par suite, ni 1' histoire,
ni la documentation historique, jusqu'en 1812, ne peuvent etre
confues sans la connaissance de la Moldavie. Ainsi, par exemple,
pourrait-on parler du gouvernement de la Bessarabie jusqu' a
son rattachement a la Russie, sans mentionner le Divan de la

1) Ibidem, nOt3/ARR /31. 103101y10 Pocciio, V. II, p. 266.
2) Ibidem, p. 266-282.
8) Ibidem, p. 283.
4) A. H. Er yito B.& 3armciu4 Beccapa6cgaro cranicnigecgaro KomirreTe

Vol. IIII, KHIIIHHeln, 1864, 1867, 1868.
6) Ibidem, vol. III, P. 34-
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12 STEFAN CIOBANU

Moldavie auquel e'tait soumise la Bessarabie? Il n'existe pas de
propriete en Bessarabie qui ne possde de documents delivres
par le divan de Moldavie 4).

D'autres ecrivains russes vont encore plus loin. Ainsi N.
I. Danilevs k i, un ideologue de la theorie du panslavisme
et un slavophile, preconise meme, dans son ouvrage «La Russie
et 1'Europe *, la cession de la Bessarabie a la Roumanie 2).
Voila ce qu'ecrit a ce propos cet excellent publiciste : « Les
Roumains pourraient espe'rer que la moitie de la Transylvanie,
la Bucovine et une partie de la Bessarabie leur soient rattachees,
mais seulement avec le consentement et grdce au concours de la
Russie; seule son influence moderatrice pourrait leur permettre
de resister avec succes aux tendances d'accaparement du ma-
gyarisme » 3).

L'auteur d'une serie de monographies sur les regions non
russes annexees a l'empire russe, P. N. B a t i u s c o v,
monographies dans lesquelles it s'efforce de prouver les
droits des Russes sur ces regions, ecrit dans l'ouvrage qu'il
a consacre a la Bessarabie 4) : « D'apth les nationalites, ce sont
les Roumains qui de'tiennent la majorite numerique, ensuite vien-
nent les Russes. Ii n'existe aucun doute que la population russe
de cette region ait e'te autrefois plus nombreuse et qu'une bonne
partie de cette population russe de Bessarabie ait ete roumanisee
ulterieurement, par suite de la longue domination politique rou-
maine dans cette region et de la force du sentiment national des
Moldaves 5).

L'aspect meme des villes, dont la population heterogene
est composee surtout de juifs et de fonctionnaires russes,
est rournain. L'ecrivain russe V. M. Gar sin qui visite
Chisinau en 1877 ecrit, au sujet de cette « Chisinau est
une ville qui n'a rien de russe. Dans les rues on n'entend jamais
parler le russe, mais seulement le yddisch et le moldave »6).

1) A. H. E r y H 0 B 'b. Op cit., vol. III, p. 34.
2) H. M. aannec K i i. Poccin H EBpona. C. fIeTep6yprb. 1871, pp. 471, 473-
3) Ibidem, p. 431.
) II. H. BaTIOWKOWb. 1,1cTopa4eeBoe onacmie. C. IleTep6yprb. 1892.
5) Ibidem. p. 172.

B. M. r a p HI H H nOJIHOe co6paHie coinmeail I43a. MapKca. 1910.
P. 483.

ville:

') 14.
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LA BESSARABIE 13

Le publiciste russe L. T i h o m i r o v lui aussi ne voit
rien de russe meme dans le Bugeac. Il note: En avancant
viers le sud, nous voyons encore un petit territoire voisin de la
Roumanie et qui n' est aucunement russe. L' ambition du tzar a
cre'd dans cette region une source de complications internationales
pour la Russie. Le Danube aux bouches duquel sont situe'es
ces regions parcourt le territoire slave et le territoire autrichien.
Il n' a rien de commun avec la Russie. Margre cela, apres la
derniere guerre (1877 .1878), Ale x a n d r e II a cru
ne'cessaire de ravir ce territorire a ses propres allies, les Rou-
mains, qui ont proteste avec force contre cette injustice. La
Russie une fois delivree s'empressera c' est a peu pres certain
de rendre aux Roumains ce territoire, de meme qu'une partie
de la Bessarabie 1).

Certains hommes d'etat russes, comme le general A. N.
K our op at k i n e ecrivain militaire et ancien ministre
de la guerre, ont ete du meme avis. Dans son ouvrage: ((Pro-
blemes de l'armee russe >> 2), Kouropatkine ecrit: # Le peuple
roumain de la Bessarabie annexe'e it y a cent ans vit, aujourd'hui
encore (1910) isole a l'ecart de la population russe. II est
incontestable que si les Principautes (Moldavie et Valachie)
avaient etd .annexees par la Russie au debut du XIX-eme
siecle, sa population serait non seulement reste'e etrangere, mais
encore serait devenue rapidement hostile au peuple russe, et
alors, au lieu d' avoir une seule Pologne nous en aurions eu deux
pour affaiblir la Russie. . . Dans un avenir prochain, soft par
une voie pacifique, soft a la suite d'une guerre, l'union du peuple
roumain est inevitable >> 3).

Les considerations concernant l'aspect ethnique de la
Bessarabie et la preponderance de l'element roumain dans
cette province se retrouvent egalemeut dans d'autres ou-
vrages qui touchent d'une facon ou d'une autre la question
de la Bessarabie. C'est ainsi que P. Cr us eva n, un agent
de la politique de russification en Bessarabie affirme dans
la monographie qu'il a consacree a cette province que les

1) L. T. T i k h o m i r o f f, La Russie politique et sociale, Paris z886, p. 41.
3) A. H. KyponaT KHH-b. 3agatin pyccgoii apMin. C. IleTep6yprb. 1910.
3) Ibidem, p. 338.
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14 STEFAN CIORANU

Roumains forxnent les 3/4 de la population de la Bessarabie 1),
opinion soutenue egalement par le geographe P. P. S o-
r o ca 2) et le professeur N. L a s c o v 3). Notons que l'ou-
vrage de ce dernier a un caractere officiel car it a ete ecrit
a l'occasion des fetes du centenaire de l'annexion de la Bes-
sarabie a la Russie.

Nous avons insists a dessein sur l'opinion des savants
russes concernant la population roumaine de la Bessarabie,
car ces auteurs ne peuvent etre suspects de partialite en fa-
veur des Roumains. Et, de toutes ces oeuvres xneme de celles
qui ont un caractere officiel, it ressort toujours les memes
constatations a savoir que le caractere de la province situ&
entre la Prut et le Nistru n'est nullement russe, que son
passe la relie a la Moldavie et que la xnajorite ecrasante de
sa population est roumaine. Il y a plus: certains publicistes
et certains hommes politiques russes soulignent meme la
grande injustice qui a ete faite aux Roumains par l'annexion
de la Bessarabie a la Russie et insistent sur la necessite de
retroceder cette province a PEtat roumain.

Les memes affirmations, concernant la composition ethno-
graphique de la Bessarabie, se retrouvent dans les oeuvres
de nonabreux ecrivains strangers qui ont traverse cette
province. En laissant de cote les impressions de voyage de
certains ecrivains qui ont visite la Bessarabie alors que cette
province faisait partie de la Moldavie, nous mentionnerons
deux ouvrages importants publies en allemand. L'un d'entre
eux est chi au Dr. I. H. Z u c k e r 4) qui a sejourne
assez longtemps en Bessarabie au cours des annees 1829-
1831. L'auteur constate qu'une partie seulement du &par-
tement de Hotin est habit& par des « Rusneci » et dans
le sud de la Bessarabie par des strangers, alors que le reste
de la province est peuple de Roumains. «//s peuplent tous les
villages du centre et de la plus grande partie de la province » 5).

1) II. A. Kpy mesa H13. Beccapa6N. Mocgsa. 1903. p. 175.
2) II. II. Copal( a. reorpacpisi Beccapa6iu. l(Humueesa,. 1878, p. 80.
8) H. .1I a in Hop Is. CTonrienplicoemmeifisi BeCCapa6iH. K111111111e111,. 1912, p. 53.

I. H. Zucker. Bessarabien, Bemerkungen and Gedanken, bei Gelegenheit eines
mehrjahrigen Aufenthaltes in diesem Lande. Francfurt-sur-le-Main 1834.

5) N. I o r g a. Istoria Romdnilor prin cilldtori (Histoire des Roumains par des
voyageurs) Bucarest, 1922. Vol. III, p. 243.

B
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Z u c k e r consacre quelques pages au Roumain bessara-
bien et s'efforce de refuter certaines appreciations erronees
qui ont ete faites au sujet de son caractere et de ses remar-
quables qualites.

Un deuxieme ouvrage allemand concernant le Bessarabie
est celui de I. G. Kohl 1) qui traversa la Bessarabie en
1838. Parlant des Pays Roumains, l'ecrivain allemand cons-
tate que o les douleurs cause'es a ce pauvre pays par une vivi-
section comme celle-ci dureront encore longtemps, car rope-
ration n' est pas complkement terminere 2). L'auteur parle lon-
guement du paysan bessarabien et insiste sur le fait qu'il
n 'eprouve que de l'hostilite pour le regime russe 3).

Quelques annees plus tard, en 1843, la Bessarabie est
visit& par l'ecrivain et historien polonais I. I. K r a s-
z e w s k i. Dans le recit qu'il nous a laisse de son voyage
a travers la region moldave 4), it s'arrete sur les villes de Bes-
sarabie et souligne, a toutes les pages, le caractere roumain
de la population. 0 La population et la langue dominantes,
ecrit Kr a s z e w s k i a propos de Chisinau, sont roumaines »5).

Sur cette couche de population roumaine qui s'est form&
en Bessarabie en meme temps que la race roumaine tout
entiere et qui au cours des siecles est restee constante dans
cette region, se superposeront plus tard, a une date relative-
ment recente, des elements strangers. En 1812, lors de Panne-
xion de la Bessarabie par les Russes, la province entre Prut et
Nistru avait une population roumaine presque hoxnogene. La
region du Bugeac occupee par les hordes nomades des Tatars
etait egaleinent habit& par des Roumains; les vallees du
'Nistru, du Prut, celles des rivieres de moindre importance
comme la Botna, la Sarata, le Cogalnic, etc., jusqu'aux
rives memes du Danube etaient parsemees de villages rou-
mains anciens. Palanca, Purcari, Ciuburciu, Talmaz, Causenii-
Vechi, Cainari, par exemple se trouvent dans les cartes et

1) Reisen in Sildrussland. Dresden and Leipzig, 1846.
2) N. I org a. Op. cit., p. x44.
5) Ibidem, p. 145.
4) I. I. Craszeweki. Wspomnienia Odessy, Iedissanu, Budzaku dziennik prejazdki w

roku 1843. Vol. IIII, Vilne, 5845-46.
5) Cfr. 106a.nernikaii C6OpHHICI. r. KmuunieBa. l(Hunmewb. 1914, p. 1914, P.-55-
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les documents les plus anciens, remontant au XV-eme siecle.
Meme les « rajas* situees autour des cites dont les Turcs s'etai-
ent ernparees, etaient peuplees de Roumains. C'est ainsi que
la cite de Tighina avait 12 villages moldaves 1). Pour cette
population roumaine, le gouvernement turc nomme pour le
Bugeac et ses cites, un metropolite orthodoxe dont le siege
se trouvait au debut a Braila (metropolite de Proilava) et
plus tard a Caupni, siege des Khans tatars, ainsi qu'un
&eche pour la « raia >> de Hotin. Vers le milieu du XVII I-eme
siecle, les hordes tatares qui vivaient dans la steppe du Bu-
geac, commencent a abandonner cette province et se retirent
vers la Crimee. En 1806, it n'y en avait plus en Bessarabie
du sud que 5000 environ qui, Vann& suivante, abandonnent
definitivement le Bugeac.

Au sujet du caractere roumain de la Bessarabie jusqu'en"
1812, nous trouvons des indications dans un recensement
que le Divan de Moldavie fit en 1808, avec l'aide des auto-
rites, dans quatre villes de Bessarabie 2). D'apres ce recen-
sement, la ville de Tighina et son faubourg de Lipcani corn-
prenait 331 families dont 169 etaient roumaines, 101 juives,
52 sujettes russes et 9 armeniennes; a Cetatea-Alba, sur
334 families, it y en avait 168 roumaines, 132 armeniennes,
18 juives et 16 serbes refugiees; a Chilia, sur 478 families,
393 etaient composees de Roumains, 58 de Lipovenes et
27 de juifs sujets russes. A Hotin, sur 648 families, 497
etaient roumaines, 340 juives et i i armeniennes. Au total
1791 families, dont 1027 etaient roumaines. Comme on le
voit, meme les villes de Bessarabie occupees par les armees
Russes qu'accompagnaient les commercants juifs et les horn-
mes d'affaires les plus divers, etaient habitees par des Rou-
mains. On ne trouve presque pas de population russe, si

1) OrartfcmtiecHoe onnaHie Beccapa6ii CO6CTBeHHO Tan. Haainacmoii mu
ByTkacaxa. COCTBBIleHO 131. 1822-1828 T. Anepmairb 1899, p. 1o.

2) S t. C i o b a n u, Contributii privitoare la numdrul populafiei in Prue Ronui-
nevi in anul .r8ro. (Contributions relatives au chiffre de la population dans les Pays
Roumains en i81o). Revue Arhiva pentru §tiinta i reforms socials », 1920, 1-2,
p. 96.

TpyAbi BeCCapa6citori rIeHOti ApX1113110ii KOMHCCiH. TOM% II. KIILIIHHeleb. 1902,
p. 381.
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LA BESSARABIE I7

l'on ne tient pas compte de quelques dizaines de (csujets
russes >> et des Lipovenes.

Des que les Russes ont pris possession de la province
situee entre le Prut et le Nistru, ils en ont entrepris la colo-
nisation de facon systematique. Les garnisons russes s'eta-
blissent dans les bourgs et les villes qui atteignent de ce fait
un developpement vertigineux. Les villes se remplissent de
fonctionnaires russes, de commercants et artisans juifs et de
maraichers bulgares, c'est-h-dire d'une population nouvelle
qui cletruit l'homogeneite ethnique des etablissements ur-
bains. En 1817, on fait un recensement officiel de la popu-
lation qui donne le resultat suivant 1): be nombre total des
families est de 96.526 qui representent environ 482.63o ha-
bitants repartis, suivant la nationalite, de la facon suivante:

Nationalite
0...
pC 1 Total

4

Families . 83.848 6.000 3.826 1.200 640 530 241 241 96.526

Individus . 419.240 30.000 19.130 6.000 3.200 2.650 1.205 1.205 482.630

Pourcentage 86 6,5 4,2 1,5 0,7 o,6 02.5 0,25 t00%

En 1817, presque toute la population minoritaire de Bes-
sarabie qui ne forme que les 14% de la population, c'est-h-
dire environ 63.390 habitants, est une population nouvelle,
annenee par le regime russe. Toute cette population etran-
gere s'etablit specialement dans les bourgs de la Bessarabie,
alors que la population autochtone est retenue dans les vil-
lages, par ses occupations: l'agriculture et l'elevage, ou Eden
dans les faubourgs des villes.

Nous avons remarque au debut, que be bloc ethnique des
Roumains, groupe dans ses frontieres naturelles, projette

1) H. H. X annnn a. Beccapa6in Bb momeirm upncoennnenin en KT, Poccin.
Pocnncb aemneanagnin n cocaoanaro croon Beccapa6in no RaHHIsIM1. nepenncn
1817 r. Tpyabi Beccapa6cHoi ry6epncaoii ynenoil KOMHCCIH. Vol. III, pp. 1-23o.

1. Nis t o r. Populatia Basarabiei. Rev. a Arhiva pentru §tiin0 §i reform' so-
ciala N, 1919, No. z, pp.86-96.

2 A. R. Etudes et Recherches. XIII.
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au dela de ces frontieres, des ramifications et des Hots. Dans
la partie orientale de cc massif, au delh du Nistru, jusqu'au
Bug, dans l'ancienne region d'Oceacov, se trouvent des
masses compactes de Roumains melds a d'autres races:
Ucrainiens, Allemands, Bulgares, Russes, Juifs. La ineil-
leure preuve de l'existence au dela du Nistru d'un puissant
element roumain, est la creation par l'Union Sovietique
Russes, d'une Republique Autonome Moldave.

Les Roumains transnistriens sont etablis sur la rive gauche
du fleuve, depuis la ville de Movilau, jusqu'a l'embouchure,
formant un collier de villages moldaves, qui s'elargit surtout
entre les villes de Rascov et Tiraspol. De ces deux points
se detache vers l'est une bande de terre parsemee d'etablis-
semcnts moldaves comprenant aussi les villes de Balta et
d'Anani. Un autre collier de villages s'etend le long du
Bug, dans la region de la petite ville de Voznesensca (villages
de Cantacuzinovca, Arnautovca, etc.). Il y a des villages
moldaves isoles jusqu'au Dnieper, autour d'Ecaterinoslay.
On observe que ces etablissements roumains sont situ&
au bord des cours d'eau (Nistru, Bug, Ing Codama) et dans le
voisinage des forests, sur les emplacements les plus convenables
et les plus fertiles, fait qui denote que l'element roumain
s'est etabli dans ces regions avant les autres peuples.

L'expansion de l'element roumain au dela du Nistru est
due a plusieurs causes. Les Moldaves s'etant exnpares de la
rive droite du Nistru et gardant tous les passages devaient
naturellement creer des etablissements roumains au dela du
fleuve. Dans ces contrees les Moldaves cohabitent avec le
Tatars dans la region d'Oceacov et avec les Ucrainiens dans
la province situ& au nord du Nistru et qui appartenait a la
Pologne. La population roumaine transnistrienne augmenta
par suite des liens economiques qui existaient entre la Mol-
davie, la region d'Oceacov et la Crixnee, par l'organisation
au XVII-eme siecle de l'Ucraine du Khan gouvernee par le
volvode D u c a, ainsi que par les guerres turco-russes du
XVIII-eme siecle qui entrainent l'expatriation d'un certain
nombre de Roumains, particulierement de Moldavie, en-
suite par les mesures de colonisation prises par les Russes
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avant 1791 pour peupler la region situ& au dela du Bug.
Les documents russes ne cachent pas le fait que la population
roumaine transnistrienne est la plus ancienne de ces regions.
En 1766, le gouvernement russe envoie un informateur (le
cosaque André Constantino v) dans les « regions
tataresques >> situees entre le Bug et le Nistru, qui n'apparte-
naient pas encore a la Russie. Du rapport qu'il fit, it ressort
que dans aucune des localites qu'il a visitees (Golta, Balta,
Crivoye, Ozero) it n'a trouve de sujets russes et qu'il n'y a
entendu parler que la langue moldave et la langue tatare 1).
Dans le village de Bobric ecrivait l'informateur # je n'ai
trouve personne qui sache le russe en dehors du pretre et it n'y
a que des Roumains qui vivent id* 2). Apres la paix de Jassy
en 1791, lorsque la region d'Oceacov est occupee par les
Russes et que les Tatars se retirent vers la Crimee, les Rou-
mains forment la population autochtone sur laquelle se su-
perposent les autres populations de Transnistria. Dans la
Grande Encyclopedie russe, it est dit a propos du &parte-
ment d'Anani: g Les Moldaves sont les habitants autochtones
du de'partement >>3).

Il est tres difficile d'etablir le nombre exact des Roumains
transnistriens. Les statistiques etablies par le gouvernement
russe et pariiculierement celle qui resulte du recensement
de 1897 n'inspirent aucune confiance parce qu'elles ont ete
faites avec la tendance de denaturer la verite. Suivant la statis-
tique generale de 1897, le nombre des Roumains transnistriens
serait le suivant4):

Gubernie Chiffre total de
is population

Pourcentage
des Roumains

Nombre des
habitants Roum.

Cherson
Ecaterinoslav
Taurida

2.737.612
2.113.674
1.447.790

5,4
0,4
0,2

147.801
8.453
2.895

1) 3alnicHH OneccHaro 06wcTria Hc-ropill H ApeaHocreii. Vol. XVII. p. 95.
2) Ibidem.
S HOBEdfl ainomonenwieciriii cnoaapL. Han. O. A. Bpograyal,-34)powb C.

He'rep6yprb. Tom% II, P. 495.
4) B. II. CemeoHoa 1.-THErb-IlIaHcHiii. Poccig. HonHoe reorpacinmecHoe

onHcauie. C. IIcrep6ypri,, 1910. Tom% XIV, p. 182.

2*
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On aurait trouve au total, dans ces trois « gubernies
159.139 Roumains. A ce chiffre it convient d'ajouter les 26.764.
Moldaves de la gubernie de Podolie 1); ce qui nous donne
un nombre de 185.903 Roumains. Ces chiffres sont loin de
la verite. L'organe de l'administration locale, la «Zemstva
de Cherson, trouve le 1 janvier 1900, dans la goubernie de
Cherson, 2.956.208 habitants dont les 9,2% c'est-h-dire
271.970 sont Roumains 2). Mais ce chiffre lui-meme peut
etre conteste, parce qu'en 1900 le departement de Tirasopol
avait a lui seul une population de 200.568 habitants dont
31,2% c'est-h-dire 64.416 etaient des Roumains 3). En ce qui
concerne la o goubernie >> de Podolie, les departements de
Balta et d'Olgopol donnent, suivant les chiffres officiels
russes, un pourcentage assez important de Roumains.
Les autorites sovietiques qui ont fait en 1920 un recen-
sement, indiquent pour les Moldaves habitant la Repu-
blique Moldave, le pourcentage de 32% qui se rapproche
de la verite 4) et precisent que o lors du recensement en masse,
les Moldaves e'tant les habitants les plus arrie'res, niaient par
ignorance leur nationalite * 5).

En tout cas, si l'on tient compte de la croissance de la
population depuis 190 jusqu'a ce jour, le nombre des Rou-
mains de la goubernie de Cherson et de Podolie seulement,
s'eleverait a un demi-million au moins.

Le territoire de la Republique Autonome Moldave qui ne
s'etend pas sur toutes les regions peuplees de Roumains,
comprend un tres petit nombre de ces derniers. Sur le total
de la population 545.60o habitants les Roumains comme
nous l'avons vu ne constituaient en 1920 que les 32%, c'est-
a-dire 173.416 habitants 6). Ainsi que l'affirme l'ouvrage of-
ficiel cite plus haut, la Republique Moldave a ete creee vers
la fin de 1924 a la demande de la population roumaine de

1) affimmonemivecgiii cnoBapb. ila,q, BBOKFay31,3C13p0H"b. /10110111411TeHbHb111
TOMB 11. C. neTep6yprb. 1907.

') Ibident, TOM% 73, P. 169.
3) Ibidem, T. 65, p. 229.
4) M. H. Bomaqe p. Mongasig. Pecny6mnat H anacm C.C.C.P. Focpap-

CTBeHHOe 113,HaTeJlbETBO. Mom& 1926. p. 7.
5) Ibident.
1) Ibidem, p. 7.

s
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la region 1). En d'autres termes, cette population est con-
sciente de son origine ethnique.

Le territoire occupe au dela du Nistru par les Roumains
n'interesse pas l'Etat roumain. La frontiere naturelle et his-
torique de ce dernier est le Nistru. Les Roumains vivant
dans un Etat libre se rejouissent du fait que les autorites
sovietiques reconnaissent a ces ft-owns de leur peuple, le
droit a une vie spirituelle, et ils n'attendent rien de plus.

Mais it est une question qui est l'ordre de jour: ces Ucrai-
niens et ces Russes qui vivent en Bessarabie, et qui sont
infiniment moins nombreux que les Roumains transnistriens,
ne pourraient-ils etre echanges contre un nombre egal de
ces derniers ? En d'autres termes, ne pourrait-on faire un
echange de population comme it y en a eu entre 1'Italie et
l'Allemagne ? Cette mesure si facile a realiser par le fait que
le milieu naturel et les occupations des Roumains et des
Ucrainiens en Bessarabie et au dela du Nistru sont a peu
pres les xnernes, mettrait fin a tous les malentendus qui peu-
vent exister entre les deux Etats voisins.

* *

Le processus d'infiltration de l'element &ranger en Bessa-
rabie se presente comme suit (par ordre d'ancienne*e).

Grecs. Dans l'ancienne Moldavie, l'infiltration de l'element
etranger a un caractere sporadique et ne presente aucune
importance. L'element grec qui habitait dans les anciennes
colonies grecques des cites de la Mer Noire et dont les traces
peuvent se retrouver dans des monnaies anciennes, des ob-
jets de ceramique et des amphores qui se trouvent en abon-
dance dans le sud de la Bessarabie surtout, a disparu avec
le temps. Certaines indications prouvent qu'au XIV-eme
siecle il existait a Cetatea-Alba une colonie grecque qui avait
son eglise, sur l'emplacement de laquelle se trouve l'eglise
grecque d'aujourd'hui. Vers le XVI-eme et le XVII-eme
siecles, de nombreux Grecs penetrent en Moldavie. Its s'eta-
blissent dans les villes comme negociants, dans les monas-

1) Ibidem, pp. 13-14

*
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teres qu'ils louent, comme moines, et prennent a bail des
fermes et des douanes. A l'epoque des Phanariotes, le nombre
des Grecs s'accrolt considerablement. Beaucoup d'entre eux
se roumanisent, par suite des liens de parente qui s'etablis-
sent entre eux et des families roumaines. Mais en Bessarabie
leur nombre, en 1817, s'eleve a peine a 3.000 et vers 1862,
Z a s c i u c estime qu'il en existe z.000 1).

Arminiens. Ces derniers se sont installes en Bessarabie en
qualite de negociants, des l'epoque d'Alexandre le Bon.
Lorsque l'Armenie perdit son independance, la plus grande
partie de sa population se dispersa. Certains de ses habi-
tants s'etablirent en Pologne et en Moldavie. Lors de l'an-
nexion de la Bessarabie, le nombre de ses habitants arm&
niens etait tres reduit. D'apres le recensement de 1817, it
y en avait 2.65o et en 1862, d'apres les chiffres dorm& par
Z a s c i u c, le total des Armeniens s'elevait a 2.725 2). Avec
le temps, un grand nombre d'entre eux ont oublie leur langue
et se sont fondus dans la population roumaine.

Juifs. La presence des Juifs en Moldavie est signal& de-
puis des temps tres recules. Chasses d'Espagne au XV-eme
siecle, ils envahissent les villes d'Allemagne et de Pologne,
particulierement l'Ucraine polonaise oil it y avait déjà des
Juifs et de la, ils penetrent en Moldavie en qualite de corn-
mercants et d'artisans. Il etait naturel qu'ils s'etablissent ega-
lement dans la Moldavie orientale. Dans un vieux cimetiere
de Causani on trouve des pierres tornbales qui datent du
XVI-eme siecle. Mais en Moldavie, leur nombre etait tres
insignifiant a en juger par le fait qu'ils ne figurent pour
ainsi dire pas clans les anciens documents moldaves. Leur
nombre augmente au XVIII-eme siecle, car ils se glissent
en Moldavie a la suite des armees russes, particulierement
en qualite de vendeurs d'eau-de-vie. Cependant, en 1812,
le nombre des Juifs de Moldavie n'etait pas eleve: en 1817
it y en a environ 19.000 dans les villes de Bessarabie et
suivant d'autres documents, 25.000 environ (5.000 families) 3).

1) A. 3amyg-b. Op. cit., p. r58.
1) A. 3a my xi. Op. cit., p. 169.
') A. 3amyx.b. Op. cit., p. 171.
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Afin de denationaliser la province annexee, le gouverne-
ment russe qui n'a jamais nourri de sympathie pour les Juifs
accorda divers privileges aux Juifs de Bessarabie. C'est ainsi
que dans le statut du « Gouvernement provisoire de la Bes-
sarabie # du 2 affat 1812, tout refugie venu dans cette pro-
vince et possedant une occupation quelconque, devenait
citoyen russe. II lui suffisait pour cela de preter serment de
fidelite au tzar. On lit, plus loin dans ce statut: o Art. 22.
Tous les habitants de cette province et ceux qui s'y etabliront
dorenavant, sont exone'res pendant trois ans de tout imp& per-
sonnel et agricole envers l'Etat. Art. 23. Tous les habitants de
la province susnomme'e et ceux qui s'y e'tabliront dordnavant sont
exemptes du service militaire >> 1). II est naturel que ces pri-
vileges aient attire dans notre province, les elements les plus
divers, les indesirables surtout: serfs echappes de chez leurs
maitres, evades de prison, deserteurs et, bien entendu,
Juifs persecutes en Russie. Le statut d'autonomie du 6
avril 1817 ne prevoit pas, lui non plus, de restrictions
pour les Juifs, corn= c'etait le cas en Russie. o On accor-
dera aux negociants et aux habitants des villes >>, lisons-
nous dans ce statut, o les priviMges dont jouissent en Russie
ces categories de citoyens * 2). Par un decret imperial en date
du 29 septembre 183o, les negociants de Bessarabie sont
exempt& du paiement des impots envers l'Etat pendant cinq
ans a partir de la date sus-indiquee, les trois annees sui-
vantes, ils ne paieront qu'un quart de ces impots et pendant
deux ans encore la moitie 3). Ces mesures du gouvernement
russe devaient naturellement attirer dans ces regions de
l'Ukraine et de la Pologne un grand nombre de Juifs qui
ont envahi les bourgs et les villes de la province situ& entre
le Prut et le Nistru. Mais le gouvernement russe alla en-
core plus loin dans son desk de detruire le caractere ethnique
roumain de la Bessarabie. Il accorda aux Juifs des terrains
pour des colonies agricoles juives et collabora a l'organisation
de ces dernieres. C'est ainsi que vers 1862, on trouve en

1) A. H. EryHos.b. Op. cit., vol. in, p. II°.
3) A. H. ETXH0117.. Op. cit. Vol. III, p. 153.
9 10614fiegHblH C6OpHHICI. T. KffinEmeria. 164WHHelTb, 1914, P. 71.
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Bessarabie 16 colonies de cette nature, peuplees de groupes
compacts de Juifs qui s'occupent d'ailleurs sans grand
succes d'agriculture, sans abandonner leurs anciennes ocu-
pations, le commerce et l'artisanat 1). Tout cela entraine
dans la province comprise entre le Prut et le Nistru l'accrois-
sement artificiel de la population juive dont le chiffre s'eleve
en 1858 a 78.751 ames 2).

Ruthenes. La population qui se trouve clans plusieurs vil-
lages de la region nord-est du departement de Hotin et qui
porte la denomination de Ruthenes (eux ils s'appellent (( Ru-
sin a ») est une branche de souche slave, assez rappro-
chee du peuple ucrainien. Dans une monographie qu'il leur
consacre, un des savants les mieux informes sur la question
des Ruthenes du departement de Hotin, P. Nest e r o v -
s k i, &fit:

« Se'pards de longue date de leurs compatriotes, les Ruthenes
de Bessarabie ont reussi au cours de leur existence isole'e,
a se transformer en une entitd ethnique inde'pendante, possedant
des traits individuels nettement prononces. Aujourd'hui, ils ne
sont plus semblables aux Ruthenes de Bucovine et de Galicie,
ni a ceux de l'Ucraine des goubernies du sud-ouest de la Russie,
mais ils constituent une race independante, qui se rend compte
Arement, jusqu' a un certain point de cette inde'pendance » 3).

Malgre ses tendances panslavistes, l'auteur releve l'influence
exercee par la population roumaine sur les Ruthenes, in-
fluence qui se manifeste dans le costume, la langue et les
Inceurs et it souligne la lente roumanisation de la population
ruthene 4). <i On entre quelquefois dans un village » dit ailleurs
Nesterovski <4 et on ne sait pas si l'on se trouve parmi
des Ucrainiens ou des Moldaves » 5). Au sujet du type ethno-
graphique des Ruthenes, Nest e r o v s k i est d'avis que

1) A. 3a la mi.. Op. cit., pp. 172-173.
2) Ibidem, p. 173.
3) n. A. H e c T ep oacgi a. Beccapa6cide HcTopaKo-amorpa4m-

gecairi ogepins. -apwasa. 1905, p. 2.
4) Ibidem, pp. 1-2; 154, 157.
5) II. A. He c Tepoa c x i ii. Ha ctaept Beccapa6in. Bapulaaa. 1910. Cfr.

B. 11. B y T o B If MaTepia.abi /pH reorpaclailiecica Kagrbi Beccapakicort
ry6epaia. Kceah. 1916, p. 9.

PyCHH61.
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cette population presente un type particulier, ce qui s'ex-
plique par le fait qu'elle est constituee par le mélange des
elements autochtones roumains avec la population ucrainienne
qui s'est enfuie a differentes époques de l'Ucraine polonaise
et ulterieurement de l'Ucraine russe. La langue de cette po-
pulation contient une foule de mots et meme d'expressions
roumaines 1) si bien que leur langage donne l'impression d'un
jargon roumano-ruthene. Dans plusieurs villages ruthenes si-
tiles dans le voisinage des Roumains, on observe le pheno-
mene du bilinguisme, c'est-h-dire que la population parle a
la fois le ruthene et le roumain.

Le statisticien russe bien connu C. Er m o lin s k i
ecrit dans l'ouvrage qu'il consacra en 1886 au departement
du Hotin :

«Pour recueillir les donnees statistiques, la connaissance de
la langue locale pre'sentait la plus grande importance parce que
pth de la moitie de la population paysanne de la region est
composere de Moldaves qui ne savent pas du tout le russe >> 2).
Et plus loin, l'auteur ecrit: «Dans le de'partement de Hotin,
on trouve deux nationalites: Les Rusini dans la moitie nord
de la province et les Moldaves dans la moitie sud. On ne trouve
de vrais paysans russes que dans deux villages: Grubna
qui a 405 habitants et Belousovca qui en a 69. Quant aux
Rusini, plus ou moins purs, ils se trouvent seulement dans les
«volosties >> de Groze'ni, Clisauti et Ru.scani, tandis que dans
les autres villages situes sur le bord du Nistru, leur langage
et leur costume montrent qu'ils se sont melanges avec les
Malo-russes de Podolie. Les villages situe's au centre de la re-
gion, c'est-a-dire au sud du Nistru et au nord du Prut, de meme
que ceux qui sont situe's aux alentours de Briceni, ont une po-
pulation milange'e de Moldaves et de Rusini, aussi ne pouvons-
nous donner le chiffre exact des uns ni des autres. Tout au plus
peut-on en indiquer le nombre approximatif, si l' on admet que
tous les villages situis au bord du Nistru sont peuple's de Rusini
et que ceux qui sont voisins du Prut et de Briceni sont peuple's

i) H. A. H e c To poacKi ix. Beccapa6cKie Pycimm, p. 153.
1) K. E p M 0 R H HCKi ii. C60pHHICrb CTaTHCTIP9eCKHX1. catiltaie no XOTITH

cgomy Than)/ Bcccapa6cKort ry6epnia. Mocna. 1886, p. IX.
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de Moldaves. On obtient de cette maniere 94.516 habitants ou
56,2% de Ruthenes et 75.715 habitants ou 43,8% de Mol-
daves >> 1).

Comme toujours, les autorites russes consideraient comme
Russes les Moldaves qui savaient le russe. Voila pourquoi,
ainsi que le confesse l'auteur des lignes precedentes lui-meme,
on faisait rentrer dans la rubrique des Russes, les Moldaves
qui parlaient cette langue. Une preuve de la faussete des
donnees statistiques officielles est constituee par la statistique
de 1897 qui indique pour le departement de Hotin: 25,3%
de Roumains, 4,5% de Russes et 55,3% de Rusini.

En ce qui concerne l'origine des Ruthenes, le rr eme N e s-
térovski s'efforce d'accrediter l'opinion qu'ils sont
les descendants des habitants de l'ancienne principaute de
Haliciu (sec. XIXIV), qui se serait &endue jusqu'au nord
de la Bessarabie actuelle et que ces habitants sont rests
jusqu'a nos jours, les maitres de ces regions 2).

L'absurdite de ces affirmations est rendue evidente par
le fait que meme les defenseurs les plus zees de l'autochto-
nisme des Ruthenes de Bucovine et de la Bessarabie du
nord, presentent des theories plus moderees. C'est ainsi que
certains historiens ucrainiens (Smal Stocki et d'autres) sou-
tiennent que les Ucrainiens actuels de Bucovine et du nord
de la Bessarabie descendent des prisonniers de guerre em-
menes de la Pocutzie et de la Podolie 3) par les voivodes
moldaves. Il existe en effet des temoignages historiques
prouvant que des prisonniers de ces regions ont ete amenes
en Moldavie, mais ils ont ete disperses dans les villages mol-
daves du centre de la Moldavie oil a ils n'ont pas pu resister
longtemps au processus d'assimilation ethnique auquel ils ont
ete soumis » 4).

Dans l'ceuvre geographique monumentale du savant russe
Seménov Tiancansk i, on lit que les Ruthenes de
Bessarabie sont d'origine Horvati 5), et que leur etablissement

1) Ibidem, p. z2r.
3) II. A. HecTposcgiii. Op. cit., pp. 33-35.
3) I. N i s t o r. Problema ucraineand in lumina istoriei. Cernauti, 1834, P. 74.
4) lbidem.
6) B. II. CemeHos -1.-T SI H -b-LII alrelti ii. POCCig. vol. XIV, p. 187.
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dans ces regions ne s'intensifie qu'apres 18o6, c'est-h-dire
apres le depart des Turcs 1).

Le fameux savant ucrainophile Rudnyc k y i croit que
<c la population ucrainienne est parvenue de ce cote -ci du Nistru
en Moldavie par voie d'expansion et de colonisation* et que la
Bessarabie « n'a ete colonisee de facon intense qu'au cours du
siecle dernier >> 2).

Les temoignages historiques, de meme que la nomencla-
ture geographique qui s'est conservee en Bucovine et en
Bessarabie du nord, prouvent que l'element ruthene n'est
pas tres ancien dans notre pays. Une infiltration quelque
peu massive des Ucrainiens dans cote region n'a lieu que
vers le milieu du XVIII-eme siecle, alors que le nord du
departement de Hotin formait la < raia >> turque de la cite.
Its ont emigre de Galicie et de Podolie pour venir dans
les pays roumains, par suite des persecutions religieuses et
du servage qui pesait lourdement sur la classe paysanne. Its s'y
etablissent dans les villages moldaves. L'annexion de la Bu-
covine par les Autrichiens conduit a une intensification des
emigrations de la Bucovine vers le nord de la Bessarabie.
Au moment de l'annexion de cette derniere province, aucun
acte officiel russe ne mentionne l'existence de Ruthenes dans le
departement de Hotin. Il faut croire que leur nombre etait
donc tres reduit. Le Statut de la Bessarabie du 2 aoilt 1812 qui
exempte de Pimp& et du service militaire tous les refugies,
attire des refugies ruthenes de la Podolie voisine. Cepen-
pendant les etudes faites ces derniers temps ont etabli qu'au
cours des annees qui suivirent l'annexion de la Bessarabie,
presque toutes les grandes proprietes rurales du departement
de Hotin appartiennent aux boyards moldaves a ceux qui sont
rest& en Moldavie ou a ceux qui ont opte pour le regime
russe et que les habitants sont en majorite des Roumains.
La statistique de 1817 montre que meme les villages peuples
aujourd'hui de Ruthenes comme c'est le cas de Malinti 3),

1) Ibidem, p. 88.
2) Stephan Rudnyakyi. Ucraina, Land and Volk. Vienne, 1916, p.132. I.

Nis to r. Op. cit., p. 65.
8) Tudor Pamfi 1, Tinutul Hotinului la 1817 (Le department de Hotin

en 1817). ChisinAu, 192o, pp. 8-9.
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Enauti et des 71 villages dont le nom des families a ete pu-
blie, etaient en majeure partie peuples de Roumains1). Un do-
cument extremement interessant a ce sujet est la demande
faite en 1815 par les habitants des communes de Malinti,
Cliseanti et Zarojani. Dans un roumain tres correct, ces ha-
bitants deplorent les difficult& qu'ils ont a surmonter de-
puis que le Prut est devenu une frontiere » et demandent que
les Russes veuillent bien respecter leurs habitudes ancestrales 2).
Aujourd'hui, ces villages sont consider& comme des vil-
lages ruthenes.

Cette statistique permet seulement de constater qu'en
1817, it n'existait dans toute la Bessarabie que 6.000 familles
environ (30.000 habitants approximativement) de Ruthenes.
Mais ce nombre s'accroit par suite du regime de protection
qui s'applique aux elements refugies en Bessarabie.

Bulgares. Ainsi que le montrent divers actes conserves
dans les Archives de 1'Etat de Chisinau, la colonisation de la
Bessarabie par n'importe quel peuple et par n'importe quel
moyen a provoque de grands mecontentements dans les
rangs de la population locale. Il nous suffira de citer l'affir-
mation du savant qui a le mieux connu les p roblemes bessa-
rabiens, immediatement apres l'annexion de cette province :
P. P. Svinin e. Dans la monographie qu'il publia en 1816
sur la Bessarabie, it dit que la colonisation de cette province
aurait pu produire d'heureux resultats mais it lui faut con-
stater avec regret que, jusqu' a ce jour, elle est la cause des
malheurs et du joug qui accablent cette region. . . Les corvies
imposees aux habitants pour transporter les materiaux neces-
saires a la construction des maisons des colons ont provoque dans-
le ddpartement de Hotin la disette et l' e'migration. . en 1814,
les charrettes des habitants ont ete requisitionnees afin de trans-
porter 200 maisons de colons. a raison de 6 charrettes par
maison »3).

9 L. T. B o g a. Populatia Basarabiei (La population de la Bessarabie) dans la
monographie : « Basarabia « publiee par les soins de St. Ciobanu. Chiqingu, 1925, p. 55.

2) S t. C i o b a n u. Cultura romdneascd sub stdpdnirea rusd. ():_,a culture Rou-
maine sous la domination russe). ChiOnau 1923, p. to.

8) II. 11. C130111)}101.. CraTticriitiecitoe oniicamie Beccapa6cgoii o6nacrii..
Com 111? 1816 r. sari. 0/Aeccx. o6iRecTsa Ilcr. is ApestiocTeri. Tom % VI, 1867, p. 253.

s
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En 1815 on requisitionna le nombre de charrettes neces-
saires pour transporter 500 maisons. Les paysans des re-
gions boisees coupent les forks et les transportent dans le
sud de la Bessarabie. Il s'est trouve un certain Polner qui,
avec l'approbation du gouverneur G a r t i n g a obtenu l'en-
treprise du transport des materiaux pour les colons. «En
1814 on a paye les paysans qui avaient transports 200 maisons,
mais plus tard on leur a repris cet a gent * 1).

Ainsi donc, le regime russe, affaiblissant dans les villes
l'element local par suite des privileges qu'il accordait aux
strangers, colonise la province, en sacrifiant la population
autochtone qui est poussee au desespoir et obligee de prendre
le chemin de l'exil. Le but que poursuivent les Russes par
cette colonisation rapide est le remplacement de l'element
rournain autochtone par n'importe quel peuple, afin de chan-
ger l'aspect ethnique de la province en creant une popu-
lation rurale nouvelle.

Le gouvernement russe applique aux colons de Bessarabie les
vieux ukases du 29 dec. 1752 du 4 dec. 1762 et du 22 juillet
1763 qui avaient ete decretes naguere pour favoriser la coloni-
sation de la region clenommee « Russie nouvelle », comprenant,
au nord de la Mer Noire, les regions tataresques conquises
par les Russes au cours de la seconde moitie du XVIII-eme
siecle. Ces Ukases reglementent l'ceuvre de colonisation de
la Russie et les privileges accordes aux colons. Mais les co-
lons de Bessarabie recoivent des privileges beaucoup plus
etendus. En dehors du bois necessaire a la construction de
leurs maisons, bois qui leur est procure par Jes paysans mol-
daves du centre et du nord de la Bessarabie, en dehors des
subsides et des credits octroyes par le gouvernement, les co-
lons obtiennent des lots de terre de 6o desetins (66 hectares),
par farnille. La colonisation ne pouvait pas se faire dans les
regions occupees par des villages de petits proprietaires (razasi)
au nord de la Bucovine, oil la population etroitement liee a
la terre etait difficile a deraciner. Le Bugeac oil la population
roumaine vivait depuis des siecles au bord des cours d'eau

1) Midem, p. 254
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est declare « terrain de l'Etat » (gosudarstvenaia zemlea)
et distribue aux colons. Il faut noter que lors de la distribu-
tion de ces lots, on ne reserva aux nombreux villages mol-
daves situ& sur les rives du Nistru, du Danube et du Prut
ainsi que sur les petites rivieres de Botna et de Cogalnic,
que 12 desetins par famille, c'est-h-dire qu'ici aussi, on
commit une grande injustice envers l'element autochtone.

Les premiers qui ont beneficie de ces privileges furent les
Bulgares et les Gagautzi. Pour eux, le gouvernement russe,
rien que < dans les de'partements de Cahul et de Cetatea-Alba,
reserve plus de 454.000 desetins (504.444 Ha) dont 57.000
desetins seulement de terrain inutilisable » 1). Par un decret-loi
de l'empereur en date du 29 decembre 1819, on accorde
cc aux refugies Bulgares et autres, venus d'au dela du Danube *,
avant et apres la date du decret, tous les droits qui avaient
ete reconnus aux colons dans les goubernies de la Nouvelle
Russie (art. I). Ceux qui etaient venus auparavant ne de-
vaient pas payer d'impots et etaient exempt& de corvee
pendant trois ans (art. 2). Les refugies venus pendant et apres
la derniere guerre jouissaient des memes privileges pendant
sept ans (art. 3). Ceux deja etablis, de meme que « les ha-
bitants autochtones* qui vivaient parmi eux, ne pouvaient
pas jouir de cette exemption de 7 ans (art. 4) 2).

D'apres certains ecrivains bulgares 3), les emigrations des
Bulgares en Bessarabie auraient eu lieu pendant la guerre
turco-russe au XVIII-eme siecle, pendant le XIX-eme siecle,
particulierement en 1752-1754 alors que se sont etablies
dans le Bugeac (Cismechioi) 70 families bulgares, et pendant
les autres guerres de 1769-1774, 1787-1791, i8o6-1812
et 1828-29.

L'opinion suivant laquelle l'emigration des Bulgares dans
la Bessarabie du sud a ete commencee et effectuee en partie
au cours de la seconde moitie du XVIII-eme siecle, ne

1) A. 3auuricl,. Op. cit., p. x66.
2) ClaTIICTHtleCICOB onnaHie Beccapa6ix co6crseimo Tag% Hanumemoii xnit

Bypican. Cocramemioe B7, 1822-1828 r. Aincepmairb 1899, p. 395.
') HOB% THT0p0B7. 51,BrapliTt B 6 BeCCapa6i51. COCIAB, 1905, pp. 6o-51.

H. JJ H a IC o B H117,. BtarapHTt B b Beccapa6iR. Co(piq 2929. D. N. M i n c e v.
Bulgarii din Basarabia de Sud. Chisinau. 1938, p. 9.
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repose sur aucune base serieuse. Il est certain que les emigra-
tions des Bulgares determinees par les persecutions des
Turcs s'intensifient pendant les guerres turco-russes. Il est
possible que pendant l'occupation russe du XVIIII-eme
siècle, ils se soient etablis egalement dans le Bugeac. Mais
immediatement apres le depart des armees russes, le khanat
tataresque du Bugeac entre de nouveau sous la domination
des Turcs. Par suite de la crainte que leur inspirait ces der-
niers, les Bulgares se dirigent vers la Russie Nouvelle oil
ils s'etablissent sur les terres libres, tandis que certains d'entre
eux passent en Moldavie. Ce n'est qu'en 1806-1807 que le
Bugeac est definitivement abandonne par les Tatars. L'his-
toriographe des Bulgares, le Dr. Ire c e c affirme que
migration des Bulgares commenpa apth la paix de Jassy (1792)
et continua pendant tout le temps que dura le mouvement car-
djaliste » 1). Une opinion qui se rapproche davantage de la
verite est celle de V. But o v i c i qui soutient que les Bul-
gares n'apparaissent en nombre considerable dans les gouber-
nies qu'apth le rattachement de la Bessarabie a la Russie v 2).
Leur installation en Bessarabie commence pendant l'occu-
pation de 1806-181z et s'intensifie sous la domination
russe, pendant les deux ou trois premieres decades.

L'etablissement des Bulgares ne se fait que dans les ha-
meaux abandonnes par les Tatars et dans les villages nouvel-
lement fondes; ils sont colonises egalement dans des villages
moldaves comme Cismeaua Vari,iita, Imputita, Satul Nou,
Veleni, Colibasi, Valea-Perjii, Fantana Zanelor et autres 3),
ou l'element roumain s'assimile en partie aux Bulgares et
conserve en partie ses foyers. On ne connait pas le nombre
total des Bulgares qui se trouvaient en Bessarabie Vann&
ou cette province fut annex& par la Russie. En 1811, le Divan
de Moldavie ordonne que soit fait le recensement des « emi-
grants transdanubiens )), c'est-a-dire des Bulgares, Gagautzi
et Moldaves venus eux aussi des regions turques situees

1) K. II p e e 14cTopia Banrarb. Ogecca. 1879, p. 676.
a) B. H. B y T o B H tub. MaTepianbi Aga aniorpacimpiecaort Kapma Beccapa6-

caoti ry6epaia Riearb 1916, p. 23.
3) D. N. M i n c e v. Bulgarii din Basarabia de Sud. Chi§inau, 1938, p. n.

« re-

a v.
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au dela du Danube. On trouva au total 6o villages composes
de 2 jusqu'a 284 families, soit un total de 1.479 families ou
de 6.171 habitants Bulgares, Gagautzi et 15 hameaux mol-
daves comprenant Loo8 families soit 4.047 habitants 1). Ainsi
en 1812, le nombre des emigrants bulgares etait infime, ce
qui confirme l'opinion suivant laquelle les Bulgares ne se
sont etablis dans notre province qu'apres l'annexion de cette
derniere par la Russie.

Les mesures de colonisation entrainent un accroissement
vertigineux de la population bulgare et des gagautzi (ces der-
niers sont consideres comme des Bulgares dans les premieres
statistiques russes). Dans le rapport du general Inzov

curateur des colons bulgares », du 19 mars 1819, presente
au tzar, la region du Bugeac est indiguee comme ayant 1.196
families bulgares (et gagaurti) anciennes, c'est-h-dire venues
avant 1812 et 3.316 families nouvelles c'est-h-dire un total
de 4.512 families 2). Dans ce chiffre sont egalement compris
les Moldaves du Bugeac car, donnant suite a la proposition
du meme general, la region tout entiere est partagee en
4 districts ayant une population de « 5.117 families dont
2.500 sont Moldaves et 300 sont des families de Grecs et
d'Arnauti 3). Suivant une statistique de 1821, on trouve dans
la region du Bugeac 8.891 families soit 46.598 individus, dont
32.000 sont Bulgares ou Gagautzi 4).

Pendant la guerre russo-turque de 1828-29, un certain
nombre de refugies bulgares s'introduisent de nouveau dans
la province. Vers 1862, dans 43 colonies du sud de la Bessa-
rabie peuplees de Bulgares, de Gagautzi et de Roumains, it
y avait 48.216 habitants 5).

Il est tres difficile de preciser le chiffre exact de la
population bulgare, car, lorsqu'il s'agissait des colonies
bulgares, les Russes y englobaient egalement les villages
moldaves situ& dans un district quelconque de ces colonies.

') L. T. B o g a. Populatia Basarabiei. In a Basarabia o. Monographie. Ch4inau,
1926, pp. 65-66.

2) A. 3a HA y 'ch. Op. cit., p. 165.
3) A. 3auurg.b. Op. cit., p. 166.
4) Ibidem, p. 166.
5) Ibidem, p. 169.

4

www.dacoromanica.ro



LA BESSARABIE 33

D'autre part, les statistiques russes considerent egalement
comme habitees par des Bulgares les colonies gagautzes
et meme une colonie peuplee d'Albanais (corn. Caracurt) 1).
D'apres le recensement de 1897 qui fut fait au detriment
des minorites ethniques, specialement de celles qui n'e-
taient pas slaves, le total de la population de la Bessarabie
s'eleve 1.935.412 2), dont les Bulgares, y compris ceux qui
habitaient les villes de la province, constituaient les 5,3% 3),
ce qui donne une population de 102.155 habitants. Mais
dans ce chiffre rentrent egalement un certain nombre de
Roumains etablis dans les villages bulgares, particulierement
des « mocanes titres) venus de Transylvanie.

Gagautzi. La majorite des statistiques russes du XIX-eme
siecle englobent egalement les Gagautzi dans le nombre des
Bulgares, car on les considerait comme &ant d'origine
slave et les savants bulgares de nos jours affectent de croire
que les Gagautzi sont des Bulgares qui ont emprunte la
langue turque. Mais recemment les specialistes ont etabli
que les Gagautzi forment une unite ethnique a part, un
peuple qui presente avec le peuple slave des distinctions
fondamentales. Its sont tous chretiens orthodoxes, mais ils
parlent une langue turque plus ou moms archaique. Z a-
s c i u c avait déjà remarque que les Gagautzi « en ce qui
concerne l'aspect, le caractgre et les moeurs, se distinguent de
facon fiappante des autres Bulgares 4). De l'avis de I r e c e c,
les Gagautzi seraient les descendants des Cumanes 6); le
general M o s c o v 6) qui a ecrit la nieilleure monographie
qui soit sur les Gagautzi, est d'avis que ces derniers pour-
raient etre les descendants d'un peuple d'origine touranique
(Uzo-Torchi), dont une ancienne chronique russe park va-
guement. Tout recemment a paru en Bulgarie un ouvrage

1) B. H. ByToBillua. Op. cit., p. 2I.
2) B. H. Cemelloa-Talvb-inaacaiii. Op. cit., P. 274.
3) Ibidem, p. 182.
') A. 3autylub. Op. cit., p. 169.
3) K. Irece k, Das fdrstentum Bulgarien. Berlin, 2892.
I) B. A. M o HI x o B 1.. I'arayabi Beagepcaaro ybaja. Revue 3raorpa4m-

mecaoe o6oaptaie. 2900 -19o3, NN. 44, 48, 49, 5i, 54, 55. Idem: Haptgie
Beccapa6caarb rarayaowb. C. Ilwrep6yprb. 1904.

3 A. It Etudes a Recherche. XIII.
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tres interessant sur les Gagautzi. Son auteur A. M a n o v 1)
soutient que les Gagautzi parlent la langue turque, parce
qu'ils descendent d'une tribu turque qui, &ant apparent&
aux Uzo-Torki portait la denomination de Turc-Oguz 2) et
qui, apres etre tomb& sous la domination de l'empire by-
zantin, avait ete christianisee 3). L'auteur s'arrete sur les
Gagautzi d'aujourd'hui et constate que loin de s'etre bul-
garises, ils conservent entierement leur independence eth-
nique et qu'il leur arrive meme tres souvent d'assimiler
les elements bulgares 4). Les savants turcs qui se sont int&
resses recemment aux Gagautzi de Bessarabie, croient que
ce sont des Turcs convertis au christianisme, ce qui est
plus probable, &ant donne les ressemblances qu'ils pre-
sentent du point de vue de l'aspect et du caractere avec
les Turcs. D'ailleurs, la statistique russe de 1897 compte
les Gagautzi de Bessarabie au nombre des Turcs 5).

De toutes les minorites de Bessarabie, la population des
Gagautzi est peut-titre celle qui se rapproche le plus
du peuple roumain, par ses qualites spirituelles, sa loyaute
et, la douceur de son caractere. Il convient de remar-
quer que tous les Gagautzi parlent un parfait roumain,
et, dans la region du Comrat, nombreux sont ceux d'entre
eux qui emploient le roumain en meme temps que la langue
gagautzi.

Le processus d'infiltration de la population gagautzi de
Bessarabie est le meme que celui des Bulgares. Its se sont
refugies dans cette province, venant des regions turques,
plus exactement de la Dobrogea, en meme temps que les
Bulgares, mais en formant des villages a part. D'apres la
statistique de 1817, le nombre des Gagautzi de Bessarabie
s'elevait a 1.205 environ 6). Suivant la statistique de 1897,

') ATanach H. M a H O B 'b. nOTeICJIOTO Ha rarayaHrb. nxinne 06H4alf
H HpaBH. B'b gat gam. Bapna. 1939.

2) A. M aH011%, pp. 8-9.
') Ibidem, p.
4) Ibidem, p. 33.

Cemenoirb-Toni.-Inancitili. Op. cit., p. 182.
6) I. N i s t o r. Populalia din Basarabia (La population de la Bessarabie) dans

* Arhiva pentru 9tiinca ci reforms socialA 1 No. 1, 1919, p. 96.

13.
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ils forment 2,9% de la population entiere de la Province
situ& entre le Nistru et le Prut, c'est-h-dire qu'a cette date,
leur chiffre s'elevait a 56.127. Si l'on en juge d'apres le fait
que pres de la moitiO des villages des colons bulgares et
gagautzi est habit& par ces derniers, la statistique russe
englobe une partie des Gagautzi parmi les Bulgares, de
sorte que le nombre de ces derniers est indique comme plus
eleve qu'il ne l'est en realite, au detriment du nombre des
Gagautzi. .

Allemands. Les Allemands commencent a p6netrer en
Russie a une époque tres reculee, en qualite de soldats, de
medecins et d'artisans. Au XVIII-eme siecle, apres que la
Russie eilt conquis les vastes steppes situees au nord de la
Mer Noire, les Allemands sont appeles par les Russes en
qualite d'agriculteurs, et se voient accorder de vastes terrains
et divers privileges. Sous le tzar Alexandre I, la poli-
tique de colonisation par des Allemands est reglementee et
leur penetration en Russie ne fait que s'intensifier. Its n'appa-
raissent en Bessarabie qu'apres 1812, plus precisement apres
la fin des guerres napoleoniennes, c'est-h-dire en 1814.
Conformement a un decret du tzar, les colons allemands
jouissent du privilege d'être exempt& pendant io ans de
tout imp& 1), chaque famille obtient 6o desetins de terre,
chaque fermier un credit de 27o roubles remboursables en io
ans; on leur donne jusqu'a la premiere recolte, 5 lei par
personne et par jour; les colons allemands et leurs des-
cendants sont exemptes pour toujours du service militaire,
etc. 2).

Les premiers colons amends en 1814 de la principaute de
Varsovie, obtiennent dans les departements de Tighina et
d'Ismail 115.548 desetins de terre 3). En 1822, le gouverne-
ment russe atnene de nouveaux colons allemands des prin-
cipautes de Wurtemberg et de Baviere, quelques-uns de
Baden et d'Autriche, et les etablit sur les bords de la riviere

1) A. Z a s c i u c affirme que les Allemands ont ete exoneres de tout imp& pen-
dant so ans. Op. cit., p. 16o.

2) CTaTilcTittlecxoe onvicaide Byjouagap. i86.
3) Ibidem, p. 187.

3*

www.dacoromanica.ro



36 STEFAN CIOBANU

Sarata 1). Suivant la statistique de 1826, le total des Alle7
mands s'eleve a 1.846 families, c'est-h-dire a 9000 habitants
environ 2). En 1862, Z a s c i u c compte 24.159 Allemands 3),
et d'apres la statistique de 1897, leur noxnbre se serait
alors eleve a 59.997 Ce chiffre comprend tous les Alle-
mands de Bessarabie, ceux des campagnes comme ceux des
villes. Un calendrier des Allemands bessarabiens de 1919 4)
indique le chiffre de 63.332 Allemands, en dehors de ceux
qui sont etablis dans les villes. Font egalement partie des
colonies allemandes, un village de Suedois, aujourd'hui
presque completement germanise (Schwedendorf) de meme
que la colonie suisse de Saba, habit& par des Francais et
en partie par des Allemands amen& de Suisse entre 1824
et 1828. Its se sont etablis dans les memes conditions que
les colons allemands qui ont ete install& dans le village de
Saba, habite par des Moldaves: ces derniers ont ete obliges
de quitter ce village et de s'etablir dans d'autres regions ou
le gouvernement russe a quis a leur disposition des terres
prises sur les « domaines de l'Etat » 5). Bons agriculteurs et
artisans, les colons allemands de Bessarabie formaient un
element d'ordre, de discipline et de civilisation. L'occupa-
tion de la Bessarabie par la Russie Sovietique a oblige cette
population paisible a se rapatrier en Allemagne.

Russes (Velico-Russes). Avant l'annexion de la Bessarabie
une faible partie de ces . Russes, les Lipoveni, erraient en
Moldavie ou ils refugies pour echapper aux per-
secutions religieuses qu'ils devaient endurer en Russie. En
1817, it y en a en Bessarabie 1.200 families environ (6.000
habitants). Le reste de la population russe est venu dans
notre province a l'epoque de la domination russe. La ma-
jorite des Velico-russes de Bessarabie est form& d'individus
qui se sont enfuis de diverses goubernies russes pour echapper

1) Ibidem, p. 2'6.
2) Ibidem, p. 187.
3) A. 3 a uu 'b. Op. cit., p. 159.
4) Kalender fur die deutschen kolonisten in Bessarabien. Tarutino, 1919.
5) GraniCrligecKoe onnaHie Bygwaita, p. 221.

s'etaient

www.dacoromanica.ro



LA BESSARABIE 37

au recrutement et aux vexations des proprietaires 1). Il est im-
possible d'en preciser le nombre «parce que leur chiffre
comprend presque tous les intellectuels qui utilisent la
langue litteraire russe *2). Donc, continue le specialiste russe
But o v i c i, « le nombre des Russes est plus petit que
celui qu'indique le recensement * (de 1897) 3).

En 1862, le nombre des Russes veritables et des Lipoveni
qui habitaient les villages bessarabiens s'elevait a 6.359 seu-
lement 4). D'apres la statistique russe officielle de 1861, ii
y avait en Bessarabie 17.500 Russes6) y compris les
fonctionnaires parmi lesquels se trouvaient naturellement
des non russes; Z a s c i u c en 1869 croit que le nombre
des Russes s'eleve a 20.000, et it regrette que le general
Fe odor o v ait expulse de Bessarabie a l'epoque ou il
gouvernait cette province, 48.000 vagabonds et deserteurs
russes 6).

Le recensement de 1897 indique le chiffre fantastique
de 154.825 habitants russes, chiffre que meme les specialistes
russes comme But o v i c i, par exemple, trouvent exagere.
En realite, &ant donne le fait qu'apres l'union beaucoup de
fonctionnaires russes sont rentres a leurs foyers de Russie et
que les fonctionnaires moldaves ou d'autres nationalites sont
revenus au pays dont ils etaient originaires, le nombre des
Russes de Bessarabie est tres faible. Il convient de noter le
loyalisme dont ont fait preuve les Russes envers le regime
roumain et les efforts qu'ils ont faits pour connaitre la culture
roumaine. De nombreux fonctionnaires d'origine russe se
sont identifies avec les intellectuels rournains.

En dehors des races que nous avons enumerees, it se trouve
encore entre le Prut et le Nistru, un petit nombre de Po-
lonais qui vivent en particulier dans certaines villes du
nord de la Bessarabie. On trouve egalement des Tzi-
ganes, peu nombreux, dont certains menent encore une

1) A. 3 a ig y x.b. Op. cit., p. 256.
2) B. H. ByTo 1314 %vb. Op. cit., p. 23.
3) Ibidem.
4) A. 3auuricb. Op. cit., p. 156.
2) Ibidem.
) Ibidem, p. 157.
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existence nomade, alors que d'autres vivent disperses dans
les villages.

Les minorites qui vivent en Bessarabie ne changent pas
le caractere roumain de cette province. Dans les coins les
plus recules de cette derniere, on sent la forte influence
exercee par le gros de la population qui s'impose non seu-
lement par l'ecrasante majorite numerique, mais encore par
la tradition culturelle du roumain. Bien que le Moldave
de Bessarabie ait ete place par la politique russe dans une con-
dition inferieure a celle des minorites du point de vue eco-
nomique, it a su cependant imposer sa langue et meme ses
coutumes. Un des derniers observateurs russes de la vie
de Bessarabie, un intellectuel distingue, directeur de
Penseignement de cette province, B u t o v i c i, ecrivait
en 1916:

Aujourd'hui encore, axis cent ans de domination russe, la
langue qui sert de langue «inter.nationale * dans les rapports
entre les divers representants des races qui peuplent la province,
ce n'est pas le russe, mais le moldave. Cette langue exerce
je ne sais quelle attraction sur les reprdsentants des races les plus
diverses qui habitent dans la goubernie et qui remplacent vo-
lontiers leur propre langue par le moldave qu'ils parlent meme
en famille, de sorte qu'ils se transfoiment rapidement en Mol-
daves. Par cette voie le processus de denationalisation avance
rapidement 1).

Ce fait, confirme aussi par d'autres auteurs russes, expli-
que egalement le succes extraordinaire remporte depuis
l'Union par la culture roumaine.

STATISTIQUE DE LA POPULATION

De ce qu'on vient d'exposer, it ressort que l'aspect ethno-
graphique de la Bessarabie presente par les observateurs
russes et par les statistiques officielles de la domination russe

1) B. H. B y T 0 B It ti %. Op. cit. p. 22.
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est nettement roumain. Les statistiques les plus tendancieuses
elles-memes ne cherchent pas is contester ce fait. Le gou-
vernement russe evite de donner une statistique de la po-
pulation de Bessarabie repartie par nationalites. D'apres les
statistiques officielles, le mouvement de la population se pre-
sente comme suit :

Annees Annees

1828 404.110 1) 1851 902.354
1829 412.429 1852 935.809
1830 469.783 1854 966.954
1837 553.460 1855 993.045
1844 774.492 1856 990.274
1845 785.175 1861 -62 1.003.035 2)

1847 831.174 1879 1.319.000
1848 853.484 1894 1.921.364
1849 860.299 1900 2.041.100 3)
185o 872.868

Ces chiffres recueillis par les organs administratifs russes
sont plus ou moins approximatifs. Its ne comprennent pas
le nombre des Roumains. Un seul ouvrage, celui du pro-
fesseur de statistique P. F. K e p p e n, membre de l'Aca-
demie Russe, etablit qu'en 1834, sur un chiffre total d'ha-
bitants de 469.783, it y avait 406.182 Roumains, c'est-h-dire
86% environ 4). Et la plus serieuse des monographies qui aient
&e consacrees a la Bessarabie, l'ceuvre monumentale de Z a s -
c i u c, nous donne, pour les annees precedant 1862, date
oil fut imprime le volume, les chiffres suivants qui concer-
nent les nationalites de Bessarabie 5) :

1) Les chiffres des annees comprises entre 1828 et 1856 sont reproduits d'apres
A. Zasciuc, Op. cit., pp. 148-151; 183.

2) II. B a T fo wxox .b. Beccapa6ii. Picropomecxoe onxcaoie, p. 176.
3) B. H. Cemetiox7s-Tara-uraucxiii. Op. cit., p. wo.
a) n. 0. Kennex -b. 06% aworpa4o1 ccxort xaprh Exponeiimil Poccix.

143,x. Pyccx. reorp. o6Igema. c. HeTepOyprb. 1852.
') A. 3aukyx-b. Op. cit., p. 180.
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Moldaves
Ruthenes

600.000 soit 66,4%
120.000 0 I3,I%

Juifs 78.750 >> 8,6%
Bulgares 48.216 > 5,2%
Allemands 24.160 * 2,6%
Russes 20.000 0 2,1%
Tziganes 11.490 * x %
Ucrainiens 6.000 > 0,5%
Armeniens 2.725 * 0,2%
Grecs 2.000 > 0,2%
Polonais 800
Suisses 538

En d'autres termes, sur un chiffre total de 914.679 habi-
tants, les Roumains forment une majorite de 600.000 'Ames,
soit les 66,4%.

A la fin de XIX-erne siècle, a l'epoque ou triomphe le
nationalisme officiel des Russes, alors que l'on croyait les
minorites de Russie aneanties par la politique agressive des
autorites russes, lorsque le centralisme russe atteint son apogee,
le gouvernement russe pense a un recensement de la popula-
tion. Son but etait de prouver le caractere national russe
du grand empire. Il fallait s'attendre a ce que les statistiques
concernant les regions peripheriques de la Russie, habitees
par d'autres peuples, fussent des plus tendancieuses. Les
goubernies ou vivaient des Polonais, des Allemands, des
Lithuaniens, des Lettons, des Belorusses, des Esthoniens,
des Tatars, des Ucrainiens, etc., donnent des chiffres fan-
tastiques. Les Ucrainiens et les Belorusses sont enregistres
dans la rubrique des Grands Russes, en d'autres termes, ces
populations sont purement et simplement passees sous
silence. Les autres nations sont dans presque toutes les
regions indiquees comme des minorites. Le meme pro-
cede est employe pour la Bessarabie. Voici comment le
recensement de 1897 presente la situation ethnographique
de la Bessarabie :

.

.

.
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Nationalites Pourcentage Nombre
d'habitants

Roumains 47,6 920.919
Ucrainiens et Ruthenes . 19,6 379.198
Juifs 11,8 228.168
Grands Busses 8,z 155.774
Bulgares 5,3 103.492
Gagautzi 2,9 57.045
Polonais o,6 11.696
Tziganes 0,4 8.636
Armeniens 0 ,1 2.080
Be lo-Russes 0,1 2.471
Grecs 0,2 2.737
Autres nationalites . . . 0,085

Total . . . 1.935.412

C'est-h-dire que sur un total de 1.935.412 habitants, it
y a 920.919 Moldaves.

Les donnees du recensement de 1897 concernant la po-
pulation de Bessarabie ont ete contestees par les officiels
russes eux-memes. Nous avons deja remarque que V. N.
But o v i c i, parlant des Grands Russes mentionne que
«leur nombre est en rdalitd beaucoup moms important que
celui indique par le recensement >, du fait que « presque tous
les intellectuels de la goubernie qui employaient la langue
litteraire russe >> 1) ont ete consideres comme Russes. Lors
des fetes celebrees pour commemorer le centenaire de l'an-
nexion de la Bessarabie, le gouvernement russe chargea le
professeur N. L a s c o v de composer une brochure comme-
morative. Dans ce livre se trouvent les con statations sui-
vantes : les plus anciens habitants de la Bessarabie sont les Mol-
daves qui, suivant les statistiques officielles, constituent les 48 %
de la population (alors qu'ils en forment en realite les 70% 2).
En 1906, le clerge bessarabien ayant demande que la langue
roumaine soit enseignee au serninaire de Chisinau, le Saint-
Synode russe admit cette demande, pour le motif que les
83% de la population de la Bessarabie sont des Moldaves 2).

1) B. H. ByTOBlitIb. Op. cit., p. 23.
') H. .1Ia Liz it o B b. Beccapa6ii. Kuumewb. 595z. Cfr. P. C a z a c u, Moldova

dintre Prut Fi Nistru (La Moldavie d'entre Prut et Nistru), p. 75.
3) Rev. s Luminatorul ., No. I, 1908, p. 71.

. .
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Il est evident que le recensement de 1897 a manqué
d'objectivite. Depuis les chiffres indiques par Z a s c i u c
pour les annees ayant precede, c'est-a-dire dans un intervalle
de 35 ans (jusqu'en 1897), la proportion entre les Roumains
(de 66,4 a 47,6%) et les autres minorites de Bessarabie ne
pouvait etre aussi radicalement modifiee, si l'on tient compte
surtout du fait qu'h partir de 1860, les immigrations cessent
dans cette province.

Le 1 janvier 1915, le nombre des habitants de la Bessa-
rabie s'elevait a 2.686.600, repartis comme suit, d'apres les
departements 1):

Hotin . . . 410.400 Lapusna . . . 362.900
Soroca . 299.000 Tighina . . . 292.700
Balti 286.50o Cetatea Alba . 400.50o
Orhei . 287.300 Ismail . . . 347.300

Le recensement general de 1930 etabli par 1'Institut
Central de Statistique de Roumanie nous presente la phy-
sionomie ethnique de la Bessarabie de la facon suivante:

Province et
departement

ca
-o
o

g
gu

R

Basarabia . 2.864.402 1.610.757 829 81.089 351.912 314.211 345 163.726 540
136 lti . . . 386.721 270.942 105 1.623 46.569 29.288 z6 66 32
Cahul . . 196.693 100.714 21 8.644 14.740 619 9 28.565 247
Cetatea Alba 341.176 62.949 114 55.598 58.922 70.095 41 71.227 42
Hotin . . 392.430 137.348 8o 323 53.453 163.267 16 26 11
Ismail . . 225.509 72.020 121 983 66.987 1o.655 65 43.375 38
Lapuana . 419.621 326.455 161 2.823 29.770 2.732 93 712 88
Orhei . . 279.292 243.936 68 154 10.746 2.469 7 87 6
Soroca . . 316.368 232.720 87 417 25.736 26.039 24 69 52
Tighina . 306.592 163.673 72 10.524 44.989 9.047 64 19.599 24
Pourcentage
par province i00% 56,2% - 2,8% 12,3% 11% - 5,7% -

1) .11. C. B e p r -b. Beccapa6iff. Crpatia-fliomf-Xossiiicreo, IleTporpag 1918,
P. 3
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LA BESSARABIE 43

Les chiffres de ce tableau reproduits dans l'ceuvre monu-
mentale de l'Institut Central de Statistique de Roumanie 1)
nous presentent un aspect plus ou moins fidele de la popu-
lation stable de la Bessarabie. Mais a notre avis, on a commis
des erreurs dans ce recensement egalement. Par exemple, it
est impossible de concevoir que le chiffre total des Russes
qui dans toutes les statistiques russes, y compris celle de
1897, est tellement insignifiant (155.774 d'apres le recen-
sement de 1897), s'eleve ici a 351.912, et que les Juifs
diminuent de 228.198 en 1897 a 204.858 en 193o. Car
on sait qu'un grand nombre de fonctionnaires russes qui
ont envahi les bourgs et les villes de Bessarabie pendant
la revolution de 1917-1918 sont repartis vers leurs foyers
en Russie. Les Juifs de Bessarabie, specialement la couche
intellectuelle, artisans et bourgeois, ayant passé par les
&oles russes ont l'habitude de se declarer Russes, de m6me
que les Juifs de Transylvanie se disent Hongrois. Il n'en
faut comme preuve que le fait que le total des Juifs
indiques pour le departement de Lapusna est de 50.013,
alors que l'on sait que la seule ville de Chisinau en contient

....
cza0
0
a,

8.104 4 204.858 2.044 1.809 1.509 541 14 98.172 13.518 8.975 1.445
3.165 31.695 75 2 242 7 2 8 1.929 885 6o

Ioo 4.434 503 36 37 35.299 1.466 1.146 113
252 11.390 190 2 407 7 I 7.876 1.603 338 122

1.017 - 35.985 20 3 8 19 2 2 643 95 112
27o 1 6.306 6o1 1.776 73 387 I 15.591 460 5.470 329

1.662 3 50.013 478 23 583 54 8 37 3.109 395 422
305 18.999 65 I 42 7 1 2.o62 27o 67
85o - 29.191 16 - 6o 16 - 13 96o 56 6z
483 16.845 96 2 58 7 39.345 1.286 32o 158

0,3 7,2 3,4 0,5 0,3

1) Recenscinuintul general al populatiei Romaniei, 193o. Vol. II, Bucarest, 1938,
pp. XXVIII, XXXII.
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a peu pres ce nombre. Que deviennent dans ce cas les
petits bourgs juifs comme Hancesti, Calarasi et autres ? Il
ne fait aucun doute qu'ils se sont declares Russes, ce qui a pu
egalement se passer pour d'autres minorites de Bessarabie. En
ce qui concerne le chiffre de la population roumaine de
Bessarabie, it ne s'eloigne pas beaucoup des resultats don-
nes par les statistiques russes, la majorite des documents
russes nous donnent mane un pourcentage beaucoup plus
eleve de Roumains.

Les derniers chiffres relatifs au nombre des habitants de
la province situee entre Prut et Nistru nous sont egalement
donnes par 1'Institut Central de Statistique: Le 1 juillet 1935
it y avait eniBessarabie, 3.048.461 habitants 1).

1) Anuarul Statistic al Romdniei (Annuaire Statistique de la Rouman ie), 5937 et
1938. Bucarest, p. 84.
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III

LE PASSE DE LA BESSARABIE

La Bessarabie n'a pas d'histoire propre. L'Histoire de la
Bessarabie, c'est l'histoire de la Moldavie, car elle a, pen-
dant des siecles, fait partie integrante de cette vieille princi-
paute dont elle constituait la region orientale. L'origine et l'e-
volution de ses formes politiques, sociales et culturelles sont
les memes que celles de la Moldavie. Jusqu'en 1812, la de-
nomination de Bessarabie ne s'appliquait meme pas a cette
province. L'ancienne Moldavie comprenait les regions sui-
vantes: la Moldavie superieure, la Moldavie inferieure et
la Bessarabie proprement dite qui comprenait les &parte-
ments de Cetatea-Alba, d'Ismail, et de Kilia, c'est-h-dire
les regions qui, a un moment donne, sont tombees sous la
domination des Turcs. Ce sont les Russes qUi etendent la
denomination de Bessarabie a toute la province qu'ils anne-
xent en 1812.

Depuis les temps les plus recules, le territoire de la Bes-
sarabie partage le sort de la Moldavie. Apres les Scythes que
l'histoire mentionne comme un peuple nomade vivant au
nord de la Mer Noire et qui probablement habita aussi le
plateau de Moldavie, la domination plus stable et mieux
organisee du point de vue politique des Geto-Daces, s'e-
tend sur tout le territoire de la Roumanie actuelle. A la meme
epoque, it existe sur le littoral de la Mer Noire et sur les rives
du Danube, des etablissements grecs, des colonies comme
Cetatea Alba et Kilia, rayons de civilisation tnediterraneenne
dans ces parages.

La romanisation de la province geto-dace qui porte la
denomination de Dacie s'etend egalement aux regions
situees entre le Prut et le Nistru. Les fouilles qui ont ete
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faites recemment a Cetatea-Alba oir Fon a trouve des inscrip-
tions mentionnant les legions romaines qui y ont sejourne
de meme que les nombreuses monnaies romaines et les
objets de ceramique de meme origine qui se trouvent sur
toute l'etendue de la Bessarabie, prouvent que cette province,
ainsi que tout le territoire roumain a ete soumis a une
romanisation syst4matique.

Les invasions barbares venues, a partir du III-eme siecle,
du nord et de l'est de l'Europe, ont entrains le retrait des
legions romaines. La population de la province romaine
qui resta sur place dut subir l'infiltration des elements
strangers, specialement des slaves. Apres qu'eurent passé
sur le territoire de la Bessarabie diverses hordes a la
recherche de lieux favorables A leur etablissement, un pro-
cessus d'organisation politique en petits Etats se fait jour
dans le sein de la population daco-romaine. Les nom-
breuses forteresses aux murs de terre qui se trouvent en
Bessarabie, comme celles qui s'echelonnent sur les rives de
la riviere Lopatna, Stolniceni, Horodistea, Durlesti, etc. prou-
vent qu'a l'epoque prehistorique, it existait sur le territoire
de la Bessarabie des organismes politiques solidement or-
ganises, avec une population stable. Il convient de noter
que des citadelles de ce genre existent en Moldavie, mais
on n'en signale aucune dans la steppe qui se trouve au dela
du Nistru.

La reunion de ces petits Etats, les « cnezats », en organismes
politico- militaires plus importants, les « voivodats », se ter-
mine au XIV-eme siècle, par la fondation de la Moldavie.
Les chefs politico-militaires qui, venus du Maramures, po-
sent les bases de ce pays, etendent rapidement leur domina-
tion sur le territoire compris entre le Prut et le Nistru. C'est
ainsi que, avant meme 140o, le territoire de la Bessarabie
actuelle fait partie de la Moldavie. Les anciens documents
concernant la Moldavie 1) mentionnent la presence en Bes-

1) M. Costachescu. Documente Moldovene;ti inainte de ,Stefan cel Mare.
(Documents moldaves avant Etienne le Grand). Vol. I, Jassy, x931. Vol. II, Jassy, 1932.

I. B o g d a n. Documentele lui ,Stefan cel Mare. (Les documents d'Etienne le
Grand) Bucarest. Vol. III.
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sarabie d'une s6rie d'etablissements roumains de forte popu-
lation, ainsi que de bourgs et de douanes sur les bords du
Nistru, avec des formations semi-militaires, chargees d'en
defendre les confins. Vers la fin du XIV-eme siecle, le Nistru
devient la frontiere defendue et organisee de la Moldavie.
Le processus d'organisation de la Moldavie se poursuit
grace a des luttes menses d'abord contre les vestiges des
hordes tatares. La defense de sa frontiere orientale exige
une tension continuelle. A p eine delivree des Tatars, la re-
gion meridionale tombe sous la domination des Genois.
Mais les deux citadelles que possedaient ces derniers sont
prises par les Roumains: Cetatea-Alba est conquise par les
Moldaves et Kilia entre sous la protection de la Valachie.
C'est en 1412 qu'est mentionne pour la premiere fois
le fait que Kilia appartient a la Moldavie 1). Apres l'epoque
d'A 1 e x a n d r e le Bon qui a laisse en Bessarabie de
nombreux temoignages: actes de donation, fondations de mo-
nasteres, privileges accord& aux voyageurs qui passaient les
douanes situees sur le Nistru, vient la periode troublee
qui correspond au regne de ses successeurs. Sur la Bessarabie
et particulierement sur les citadelles de la region meridionale,
s'etend la menace de l'expansion turque. Les Turcs desirent
ardemment conquerir les cites de la Mer Noire et du Da-
nube. D'autre part, la Pologne s'efforce d'etendre sa domi-
nation sur la region septentrionale de la Moldavie. Etienne
le Grand peut etre considers comme le defenseur le plus
acharne des frontieres de la Moldavie orientale. Dins les
luttes qu'il soutint contre les Turcs et les Polonais, luttes
ou it remporta parfois de grandes victoires mais ou it dut
aussi subir de penibles defaites, son but etait de defendre
le Danube inferieur et le littoral de la Mer Noire, c'est-h-
dire de la Bessarabie du sud, de meme que les regions sep-
tentrionales de la Moldavie 2). En 1484, les Turcs s'emparent
de Cetatea-Alba et de Kilia, transformant les regions d'a-
lentour en deux « sangeac ». C'est ainsi que la Bessarabie

1) N. I o r g a. Studii istorice asupra Chiliei Cetc7sii Albe. (Etudes historiques
sur Chilia et Cetatea-Alba), 1900, p. 77.

3) I. U r s u. $tefan cel Mare. (Etienne le Grand). Bucuresti, 1914.

Fi
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meridionale surnommee Bugeac tombe sous la domination
turque. La population moldave de ces regions resta en grande
partie sur place et \recut aux cotes des Tatars qui avaient
ete amen& d'autres regions par les Turcs. En 1538, le sultan
Soliman au cours de l'expedition qu'il fait en Moldavie
Blend la domination turque en s'emparant de Tighina et de
ses environs, et la citadelle moldave faite de terre battue est
remplacee par une puissante forteresse. Mais la Moldavie
n'a jamais oublie la perte de ses citadelles et des regions
avoisinantes et s'efforce de les arracher aux Turcs.
Les luttes entreprises par les princes Al e x an d r e Co r-
n e a, loan Despot (Jean le Despote), loan
Voda cel Cumplit (Le voivode Jean le Ter-
r i b 1 e), le volvode A r o n, ont coxnme but de reprendre
les territoires dont les Turcs s'etaient empares.

Une autre blessure infligee a la Moldavie orientale fut la
perte de Hotin. Cette vieille citadelle moldave etait convoitee
par les Polonais qui, soit pacifiquement, soit par la voie
des armes, ont reussi a se l'approprier a plusieurs reprises
pour de courtes periodes. Jusque vers la seconde moitie du
XVII-eme siecle, la citadelle de Hotin demeure presque
constamment sous la protection de la Moldavie, et est l'objet
de soins particuliers de la part des seigneurs moldaves.
Comme resultat des guerres polono-turques du dernier quart
du XVII-eme siecle, Hotin tombe (en 1713), sous la do-
mination turque qui reconstruit la forteresse et transforme
les environs en « raia *.

Ces amputations subies au nord et au sud par la province
comprise entre le Prut et le Nistru, douloureusement ressenties
par les Moldaves, n'ont pas reussi a deta cher ces deux parties de
la Bessarabie du bloc roumain. L'element roumain reste dans
la « raja >> de Hotin ou dans le Bugeac n'est pas soumis par
les Turcs a une politique de denationalisation. A Hotin, de
meme que dans le Bugeac oil it existait une « metropolie )>
orthodoxe, les autorites turques creent un &eche qui compta
parmi ses titulaires un savant forme aux ecoles de l'Occident,
A mfilo hi e Hotiniu 1. Les soins des souverains de la
Moldavie se dirigent vers une solide organisation du reste
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de la province comprise entre le Prut et le Nistru. La popula-
tion dont la mission etait de proteger les frontieres vers l' O-
rient et le sud, recoit du prince divers privileges. On cr.& de
nouveaux centres administratifs, commerciaux et militaires
comme Soroca, Orhei, Lapusna, Tigheciu et Grecenii. Dans
ces regions, la vie s'encadre dans le rythme de la vie de la
Moldavie tout entiere et la population partage les joies et
les soucis du peuple roumain de Moldavie.

Le XVIII-eme siecle apporte de nouveaux changements
clans la vie politique des Principautes Roumaines. L'empire
turc glisse vers la decadence, tandis qu'au nord s'eleve Ia
Russie. Sortant d'une periode de troubles profonds, ayant
chappe au joug des Tatars, la Russie se refait peu a peu

dans les regions septentrionales separees des Pays Roumains,
par Ia Pologne et l'immense steppe situ& au nord de la
Mer Noire. De faibles liens culturels, religieux et dynasti-
ques entre les Russes et les Roumains nous sont signal&
depuis tres longetmps. L'energie sans pareille de Pierre
le Grand eveille la Russie a une vie nouvelle. Une lutte
entre la Russie et la Turquie etait inevitable. Les Russes
apparaissent pour la premiere fois en Moldavie en 1711 en
qualite d'allies des Moldaves de D i m i t r i e Cant e m i r.
L'expedition de Pierre le Grand contre les Turcs se
termine par une defaite sur le Prut et par l'expatriation de
Di mit r ie Can t e mir et d'un nombre important de
soldats et de dignitaires moldaves. De nouveau les Russes
s'eloignent des frontieres de notre pays. Les Moldaves
qui avaient d'abord vu dans les Russes les sauveurs qui
devaient les soustraire a la tutelle turque, commencent
comprendre les buts d'accaparement de ceux qui se presenta-
ient comme des allies au cours des guerres russo-turques de
1736-1739, 1768-1774 et 1788-1791. Ces guerres qui se
deroulent sur le territoire de la Moldavie et qui entrainent un
exode de la population moldave en Russie rapprochent les fron-
tieres de la Russie de celle de la Moldavie. Jusqu'a la paix de
Jassy, la frontiere fix& en 1774 nous separe des Russes par la
region d'Oceacov, mais en 1792, par la paix de Jassy, cette
frontiere russe est transferee sur le Nistru. Ainsi donc ce

4 A. R. Etudes et Recherches. XIII.

a
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n'est qu'apres 1792 que la Moldavie entre en contact im-
mediat avec la Russie.

L'occupation en 18136-1812 des principautes roumaines
par les armees russes se termine par la paix de Bucarest le
16 mai 1812, par laquelle la Turquie cede a l'empire russe,
la Moldavie orientale jusqu'au Prut. Les trait& qui exis-
taient entre la Moldavie et la Turquie et qui garantissaient
l'integrite et la pleine autonomie de la Moldavie ont ainsi
6t6 violes par les Turcs. Ces droits avaient pourtant ete recon-
nus plus d'une fois par le gouvernement turc. Au congres
de Carlovitz « les Polonais ayant formule des pretentions sur
la Moldavie, les Turcs leur re'pondent qu'il est impossible de
les satisfaire, dant donne que la Moldavie est une principaute
qui s'est soumise de bon grd a la Sublime Porte et qu'elle n'a pas
ete conquise par le sabre. Les Polonais ont ete obliges aban-
donner leurs pretentions » 1).

Les Russes profiterent de la situation critique dans laquelle
se trouvaient les Turcs et du trouble qui regnait en Europe
pour annexer une province a laquelle ils n'avaient aucun
droit, ni historique, ni ethnographique, contre la volonte
d'une population paisible qui n'avait rien de commun avec
le peuple russe.

Le demembrement de la Moldavie et l'enlevement d'une
de ses regions principales par les Russes eveillerent un echo
douloureux dans le sein de la population moldave des deux
rives du Prut. Dans une séance du Divan qui se tint le 26
octobre 1812, les boyards moldaves se plaignent qu'on leur
ait enleve « toute la terre et le coeur du pays. .. la source du
betail. . . le grenier du pays, l' encouragement et le refuge des habi-
tants s> 2). Une quarantaine d'annees apres l'enlevement de
la Bessarabie, l'historien M a n o l a c he Dr a g h i c i nous
decrit de la sorte l'impression faite sur la population par le
demembrement de la Moldavie : Ces longues heures doulou-
reuses, avec des plaintes et des lamentations, ne s'oublieront
jamais parce que le peuple en foule, comme un troupeau de

1) G h. Popa-Lisseanu. Basarabia. Bucarest, 1924, p. 13. Cf.Hamme r.
Gesch. des osm. Reiches, III, p. 6o.

') N. I o r g a. Chili° fi Cetatea Albd, p. 255.
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moutons s'etait masse sur les rives du Prut d'un bout a l'autre,
allant par les villages et par les bourgs pendant des semaines
entieres, apportant le dernier salut aux parents, aux freres et
a tous ceux avec lesquels it avait grandi et ve'cu jusqu' alors
et dont it allait etre separe pour toujours > 1).

A la nouvelle de son annexion par la Russie, la population
de la Bessarabie est saisie de terreur. En signe de protesta-
tion, cette population «vers la fin de 1812 commeura
e'migrer dans la principaute de Moldavie... c'e'tait une fuite
en masse: les paysans surtout s'en allaient apres avoir heiti-
vement entasse leurs hardes sur une charrette et se dirigeaient
vers le Prut, pour atteindre la rive droite reste'e sous la domina-
tion turque>> 2).

Le general russe bien connu, K i s s e 1 e v ecrit que
les habitants s'enfuyaient de Bessarabie, car ils prefe'raient

l'administration turque, bien que dure pour eux, a la nOtre * 3).
Les dossiers conserves dans les archives de l'Etat de Chi-

sinau parlent du mecontentement profond qui existait dans
la population moldave. Pour apaiser ce mecontentement, le
gouvernement russe fait appel au concours de l'eveque
metropolitain Gavril Banulesco-.Bodoni, qui par
une circulaire envoy& en 1812 aux membres du clerge
prie ces derniers de convaincre la population que rien ne
sera change dans la Moldavie situee entre le Nistru et le
Prut, o que la haute compassion imperiale vous accordera
d'être gouverners par les v6tres et dans votre propre langue > 4).

Et de fait, l'empereur Alexandre I qui se trouvait
encore sous l'influence des idees liberales de la fin du
XVIII-eme siecle accorde, en apparence, au debut (2 mit
1812), une sorte d'autonomie a la Bessarabie: un gouverneur
moldave, l'emploi de la langue moldave dans les institutions

') M a n o 1 a c h e Draghici. Istoria Moldovei limp de 500 ani (Histoire de
la Moldavie pendant 500 ans). Jassy, 1857, vol. II, p. 96.

2) /I. A. K ac c o. POCCig Ha AyHat x o6paaosanie Beccapa6cHoi3/4 o6aacTit
C. IleTep6ypr1,. 1913, p. 202.

3) 'bide)); p. 211.
3) Archives du Consistoire de Chisinau. Dosier 224 de l'annee 1812. Publie par

Stephan C i o b a n u dans e Cultura romfineasa in Basarabia sub stApAnirea
rusl 0 (La culture roumaine en Bessarabie sous la domination russe). Chi§inlu,
3923, P. 7.

4.
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et le respect des anciennes lois moldaves 1). Malgre cela les
plaintes des bessarabiens se multliplient. Les autorites russes
entreprennent des enquetes pour decouvrir les causes des
mecontentements. La reponse donnee par les paysans des
communes de Malintii, CliKauti et Zarojani du departement
de Hotin est particulierement caracteristique : « A la de--
mande*, ecrivent les paysans, (( qui nous est faite par la tres
clemente autorite, pour que nous disions de quelk facon nous
desirerions vivre a l'avenir, nous repondons que nous sommes
contents de vivre comme ont ve'cu nos parents et nos ancetres,
suivant les coutumes moldaves au milieu desquelles nous sommes
ne's*. Apres avoir exposé leurs doleances, les petition-
naires terminent : (( Nous nous agenouillons tous, hommes,
femmes et enfants et les larmes aux yeux nous prions qu'on ait
pitie de nous, pauvres que nous sommes, qu'on ne change pas
nos coutumes ancestrales et que l'on fasse cesser les vexations
auxquelles nous sommes continuellement exposés... Que les
maires et les sous-prefets russes par lesquels nous sommes sans
cesse tourmente's et condamne's, soient remplaces par des bo-
yards moldaves >> 2).

La petition adressee par les paysans de RAchitna, dep.
de Hotin, au gouvernement russe en 1816, est redigee dans
le meme sens. Its demandent que l'on fasse cesser leurs
« dificultes * et qu'on respecte leurs coutumes « moldaves > 3).

Pendant les premieres decades qui suivent l'annexion, ce
n'est pas la Russie qui est consider& comme la patrie dans
la conscience du people roumain de Bessarabie, mais bien
la Moldavie. Lorsque le gouverneur de la Bessarabie, G a r-
t i n g, propose en 1814 l'unification legislative de la Bessa-
rabie avec la Russie, sous le pretexte que cette province ne
possedait pas de lois, les boyards moldaves represent& par
Gavril Banulesco-Bodoni, adressent une protes-
tation au tzar Alexandre I, par laquelle ih deman-
dent un gouverneur et des fonctionnaires moldaves (( con-
naissant disaient-ils, nos habitudes et nos lois et celles

1) A. 14. ElryH01311. Op. cit., vol. III, p. rio.
2) Archives de la chancellerie du gouverneur de la Bessarabie. Dosier No. 517

du 3 juin 1816. Publie par S t. Cio ban u. Op. cit., pp. 8-11.
a) lbidem. Dossier No. 5167, annee 1816. S t. Cioban u. Op. cit., pp. 12-13.

»,
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des pays voisins Apres avoir mentionne le fait que pen-
dant quatre siecles les Turcs ont respecte les lois de la Mol-
davie, ils continuent:

y a quatre siecles que la Moldavie se gouverne par ses
lois et ses reglements. Comment pourrait-on croire par consequent
qu'elle n'en a pas eu et qu'elle n'en a pas encore actuellement?
N'y a-t-il pas d'anciennes coutumes moldaves et des regles per-
manentes? N'avons -nous pas le code du voivode Basile? N'avons-
nous pas les lois promulgue'es a des epoques diverses par les
voivodes? leurs chartes et leurs testaments? .. Quelle calomnie
plus noire pourrait-on formuler contre nous, dans la situation
ois nous sommes aujourd'hui? >>1).

Its demandent plus loin « que noire archev'eque metropoli-
tain soit, comme it l'a ate depuis que la Moldavie existe, le
premier membre et le premier ouvrier du Divan, car ceci est
dans la nature et la loi moldaves 2).

En presentant la petition des boyards, le metropolitain
G a v r i 1 l'accompagne d'une lettre adressee au prince G o -
lit z i n e, procureur du sinode rinse, dans laquelle it ecrit:

« En sa qualite de colonie romaine, la Moldavie se gouvernait
autrefois par des lois romaines ; dans les derniers temps, elk
est devenue une region de'pendante de l'empire de Constantinople
et ses maltres chrdtiens, pas plus que ses maltres musulmans ne
lui ont jamais enleve ses droits » 3).

D'autres part, les Moldaves bessarabiens affirment que « le
peuple de la Moldavie, depuis les temps les plus reculds jusqu'a
nos fours, a eu le droit d'être juge par les gouvernanis, sui-
vant les habitudes et les coutumes de sa patrie >> 4).

D'apres ce qui precede nous voyons que la population
roumaine de Bessarabie, consciente de son origine et des liens
qui l'unissaient a la Moldavie proteste vigoureusement contre
le regime russe et contre l'annexion.

1) A. A. K a c c o. Op. cit., p. 209. A. CTagaaggi H, raaphurb Baaynecay
E011011H. KHIiIHHeB b, p. 285.

2) Archive des Senateurs de Chi§inau. Dossier No. 45. Cite par L. T. B o g a,
Lupta pet:fru limba ronulnet si ideea unirii la Ronzilnii din Basarabia (La lutte pour la langue
roumaine et l'idee de l'union chez les Roumains de Bessarabie). Chi§inau, 1932, p. 7.

3) A. C T agmuucirt. Op. cit., p. 287.
4) L. T. B o g a. Op. cit., p. 7.

»
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Les plaintes des Moldaves de Bessarabie parviennent jusqu'au
gouvernement central et, bien qu'apres 1815, un tres vif mouve-
ment reactionnaire se soit fait sentir en Russie, alors qu'on
ne pouvait guere s'attendre a des reformes democratiques,
le gouvernement russe trouve bon de modifier dans une cer-
taine mesure le systeme administratif de la Bessarabie. Le

avril 1816, le tzar Alexandre I envoie a Gabriel
Banulesco-Bodoni un rescrit par lequel it l'informe
que « &ant donne les nombreux abus qui se sont produits en
Basarabie, son desir est de donner a cette province une adminis-
tration en harmonie avec ses moeurs, ses habitudes et ses lois» 1).

En 1818 apparait le « Reglement du Statut de la Bessa-
rabic C'est un projet d'autonomie plus fictive que reelle,
en vertu duquel la Bessarabie est gouvernee par un Conseil
supe'rieur, compose en partie d'elements locaux elus et en
partie de fonctionnaires nommes. Le general-gouverneur etait
de droit le president de ce conseil. C'est egalement lui qui
confirmait les membres elus par la noblesse. Suivant ce re-
glement, toutes les fonctions importantes dans l'administra-
tion et la justice devaient etre occupees par des nobles
bessarabiens elus. Le point essentiel de ce reglement est la
reconnaissance de la langue moldave comme langue officielle
a cote du russe, et son emploi exclusif dans les proces civils.
De meme, parallelement aux lois russes qui s'appliquent
en procedure penale, les lois locales sont respectees et, en
matiere civile, ce sont les lois et les coutumes moldaves
qui restent en vigueur 2).

Mais deux ans a peine avaient passe depuis la promul-
gation du Statut, que le gouvernement russe commenca a
negliger ce projet de quasi-autonomie et a remplacer les lois
moldaves par les lois russes. Par l'ukase imperial du 16 mars
i8zo, # le vote du president du conseil revetait dans toutes les
questions, en dehors des questions judiciaires, le caractbv d'un
veto ; au cas ou it n'e'tait pas d'accord avec la majorite,

1) I06HneiiHWN C6OpHIIKS r. Kailmeaa RHWHHeB'b. Ilpanommaie, I, p. 3.
2) Le Statut a etc public egalement dans la collection des lois russes: Malmo

co6paaie BaKOHOB'b POCCMCNOH amnepia., T. 35 p. 222-28r. ./I. A Kacco, Op.
cit., p. 2X1.
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le president avait le droit de soumettre ses propositions au gou-
vernement » 1).

Le 29 fevrier 1828, par un nouveau reglement, le gouver-
nement russe efface presque toutes les particularites admi-
nistratives qui avaient ete accordees a la Bessarabie. Les lois
russes sont &endues dans cette province et, peu a peu, l'an-
cienne Moldavie se transforme en goubernie russe, adminis-
tree par des gouverneurs russes et envahie par des fonction-
naires amenes du centre de la Russie. Desormais, sous le
rapport administratif, l'histoire de la Bessarabie est l'histoire
d'une goubernie russe.

Mais la conscience nationale n'a jamais cesse de vivre dans
le cceur du peuple moldave de Bessarabie. Pendant toute la
duree de la domination russe, la population roumaine de
notre province ne cesse pas de mener une lutte acharnee
pour defendre son existence nationale contre un regime ou
ses droits etaient en permanence violes. La Bessarabie n'a
jamais reconnu l'acte d'injustice qui a ete commis en 1812.
Les temoignages visibles de l'ancienne culture moldave &talent
trop puissants pour ne pas rappeler aux Moldaves leur ori-
gine et leur passé. Les ruines imposantes des citadelles et
des anciennes villes, du vieil Orhei, de Lapusna, de Tinta, etc.,
un grand nombre de monasteres (lors de l'annexion, it exis-
tait en Bessarabie 12 monasteres et 13 ermitages) dont cer-
tains ont ete fondes au XV-eme siecle, de meme que les
749 eglises qui existaient en 1812 dans les villes et les
villages bessarabiens 2) et dont un grand nombre avaient ete
construites par les voivodes de Moldavie, reliaient la con-
science du peuple a son passe.

A cote de ces temoignages materiels, ce qui existait egale-
ment c'etait la conscience nationale, cette culture spirituelle
faite de traditions, de poesie populaire, de coutumes, d'ha-
bitudes et puis cette vitalite qui etonnait les Russes eux
memes.

L'introduction de la langue et de la legislation russe en
Bessarabie provoque une reaction dans la population. Des

1) II. A. Kacc o. Op. cit., p. 219.
2) Archives du Consistoire de Chisinau. Dossier 224.
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1814, les boyards demandent que les lois et la langue mol-
dave soient respectees, # parce que tous les codes de la Moldavie
sont rediges exclusivement en bonne lanngue m5ldave . . .et que
le peuple de ce pays ne comprend d' autre langue que celle de sa pa-
trie >>1). La lutte entreprise pour conserver la langue moldave
dans la justice et l'administration se poursuit apres 1828. La cor-
respondance des institutions judiciaires et administratives qui
a ete conservee pour les trois decades qui ont suivi l'annexion
de la Bessarabie, prouve que les fonctionnaires russes eux-
memes etaient tres souvent obliges de se servir de la lan-
gue de la population 2). Par l'ukase du 2 juillet 1836, le Senat
administratif russe se voyait oblige de tolarer pendant 7 ans en-
core l'emploi du moldave en justice, <Tour ceux qui ne
savent pas le russe >>. Les actes officiels, meme apres 1843
alors que le roumain fut supprime dans les institutions de
Bessarabie continuent a etre pones a la connaissance du
public dans la langue de ce dernier. Ainsi, en &pit de toutes
les mesures de russification, les Moldaves de Bessarabie
ont su imposer a l'Etat russe le respect de leur langue
comme langue officielle.

La lutte menee par la population bessarabienne pour ob-
tenir le maintien de la langue maternelle dans les ecoles a
ete encore plus acharnee. Dans le seminaire theologique fonde
a Chisinau en 1813, de meme que dans les ecoles << lancas-
teriennes >> qui ont fonctionne apres l'annexion de la Bes-
sarabie, l'enseignement se fait en deux langues : en roumain
et en russe. Le grand nombre de manuels didactiques im-
primes pendant la domination russe prouve avec quelle te-
nacite les Roumains bessarabiens ont su proteger leur ecole
nationale 3).

La langue moldave est emseignee dans le lycee regional de Chi-
sinau et dans les ecoles departementales de Balti, Hotin et
Chisinau. La classe paysanne bessarabienne qui, vers 186o
participe de facon active a l'ouveri tire des ecoles, demande
par des proces-verbaux qui ont ete conserves, que dans les

1) L. T. B o g a, p. zo.
2) Ibidem, pp. 8-16.
a) S t. C i o b a n u. Op. cit., pp. 77-143.
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programmes d'enseignement soient prevus 4 la lecture et l' ecri-
lure du moldave, l'enseignement des prMres en moldave, la gram-
maire moldave# 1). En 1871, la langue roumaine fut oficielle-
ment et definitivernent supprimee dans les quelques ecoles
ou elle s'etait maintenue jusqu'alors. Malgre tout, les insti-
tuteurs sont obliges de se servir de la langue mater-
nelle. Une constatation bien caracteristique a ce propos est
celle que fit en 1875 l'inspecteur scolaire du departement
de Soroca qui, visitant l'ecole primaire de Tarnava, rapporte
a son superieur ce qui suit:

« Bien que l'instituteur Dubina enseigne depuis cinq ans
cette e'cole, les enfants des Moldaves ne comprennent pas le
russe. C'est ainsi qu'un dive qui a frequente assez re'guNrement

e'cole pendant cinq ans ne conzprend pas les mots les plus simples:
comes, pieds, etc. Il est donc certain que l'enseignement a ete
fait en moldave >> 2). I1 convient de noter que l'instituteur
Dubina, comme l'indique son nom, etait russe d'origine.

Une lutte parallele est menee, mais avec plus de succes,
pour le maintien de la langue moldave dans l'eglise. La vie
religieuse des Moldaves s'est manifest& par l'impression d'un
grand nombre de livres religieux. Sous l'eveque metropolitain
Gabriel Banulesco-Bodoni et soussonsuccessur
D i m i t r i e Sulim a, la typographie diocesaine de Chisinau
imprime presque tous les livres rituels et les livres les plus
importants des Saintes Ecritures, jusqu'a la Bible inclusive-
ment 3). Il faut remarquer que la grande majorite de ces
livres ne sont pas de nouvelles traductions, mais des repro-
ductions de livres p ablies dans les Principautes Roumaines.

L'archeveque Paul L e b e de v, un des ennemis du rou-
manisme en Bessarabie, suscite des obstacles a l'impression

1) L. T. B o g a. Op. cit., p. 21. D'apres le dossier No. 954 des Archives de
l'Etat de Chisinau.

2) Archives de l'Etat de Chi§infiu. Section de la Direction des Ecoles de Bessa-
rabie. Dosier No. zoo. V. L. T. B o g a, op. cit., p. 22.

3) La Bible a ete imprimee it St. Petersburg en 1819 par les soins de Gabriel
Banulesco-Bodoni. Au sujet des editions religieuses, cf. A. C T a R H H g K i H. op.
cit. A. CTaHHHH x i ii. Beccapa6cHaH EnapxiambHaq THnorpaVH. l(Hum-
Heacgia ertapxiaabebm whaomocrn 1892, 14. 1 A. 11 e n a icb. Beccapa6cHig Bo-
rocnpRe6HuH KHHTH Ha pymbuicHohn, H3. KIIIIIHHelrb 1909. S t. Ciobanu. Cul-
tura romdneascd in Basarabia, (La culture roumaine en Bessarabie), pp. 36-76.
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des livres religieux. Il essaie, par la police d'introduire la
langue slavone dans l'eglise moldave, et donne l'ordre de
rassembler a la metropolie tous les livres moldaves, afin d'y
mettre le feu. Dans un rapport adresse en 1883 au Sinode
russe, son successeur l'archeveque Serge demande la
fermeture de la typographie diocesaine. Le Sinode russe
accede a sa demande pour les motifs suivants :

«Etant donne que la typographie ouverte en 1814 dans le
diocese de Chisinau. . . a perdu de son importance et a dirige
son activite vers l'impression des livres et des brochures qui ne
servaient pas aux besoins de l'eglise et comme la langue slavone
a ad introduite dans toutes les paroisses de ce diocese, le Saint
Synode decide d'accorder a Votre Saintete la permission de
fermer la typographie en question >> 1).

Mais la tradition du (c moldavisme >> etait si puissante dans
l'eglise b essarabienne qu'en depit de tous les ordres dorm&
par les autorites ecclesiastiques et malgre toutes les perse-
cutions dirigees contre le clerge moldave, la langue moldave,
a la demande des paysans, continue a se maintenir partielle-
ment dans les offices divins. Vingt-deux ans s'etaient ecoules
depuis la fermeture de la typographie, que le clerge bessara-
bien, l'annee meme de la revolution de 1905, demandait sa
reouverture. L'annee suivante, l'approbation ayant ete obtenue,
la typographie reprend son activite dans l'esprit qui l'avait
dirigee jusqu'en 1883.

Les manifestations constantes des Roumains de Bessarabie
pour le maintien de leurs anciennes institutions, de leur
langue, de leurs lois et de la tradition culturelle moldave,
ne se bornent pas a cela. La vie familiale et publique
de la population moldave non seulement des paysans
mais encore des boyards el du clerge instruits a l'ecole
russe, s'ecoulait dans une atmosphere strictement nationale
meme dans les dernieres decades de la domination russe.
Les paysans n'ont jamais su le russe. Ceux qui faisaient
leur service milita ire et le petit nombre de ceux qui suivaient

1) AINEHB'b 81WHOMHtlecxaro npameilia KaumeacHaro apxiepeficaaro mama.
gtno o amcpbrrin Tanorpag)ia as 1883. S t. Ciobanu. Op. cit., p. 71.
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les cours de l'ecole primaire oubliaient rapidement le peu
de russe qu'ils avaient appris. La correspondance qui
s'echangeait entre les families de boyards se faisait en
moldave. Les representations theatrales roumaines etaient
l'objet a Chisinau et dans les autres villes bessarabiennes
de la plus vive sympathie. La Bessarabie a donne a la
litterature roumaine une serie d'ecrivains dont les noms
sont entres dans l'histoire de cette litterature : Theodore
Varnav, C. Stamati, C. C. Stamati-Ciurea,
Al. Rusu, Al. Donici, Ion S arbu, Al. Nacu,
Matei Donici, dememeque Hasdeu et Al.Ma-
teevic i, telle est la precieuse contribution offerte par la Bes-
sarabie a la culture roumaine. La majorite de ces ecrivains
font leurs etudes en russe et deploient leur activite en Bes-
sarabie, la plupart d'entre eux au cours de la seconde moitie
du siecle dernier. L'Idee nationale, la nostalgie eprouvee pour
la Moldavie d'autrefois, le reve de 1'Union et le ressenti-
ment qui se transformz parfois en haine contre le regime
russe, sont les themes essentiels des oeuvres des ecrivains
nommes ci-dessus.

Cette lutte d'un acharnement sans pareil, menee pour af-
firmer l'idee nationale sur le terrain culturel ne pouvait pas ne
pas revetir egalement des aspects politiques. La noblesse bessa-
rabienne, consciente de son origine et de son passé, aspire
a l'union, bien qu'elle ait ete comblee de privileges et de
titres de noblesse. C'est ainsi qu'A 1 e x a n d r e S t u r d z a,
fils de l'ancien gouverneur de la Bessarabie, le fameux lettre
mystique qui faisait partie de l'entourage du tzar A 1 e -
xan d r e I, met, suivant l'affirmation de l'ancien vice-gou-
verneur de la Bessarabie, o en circulation un plan suivant lequel
en Bessarabie, les droits et les coutumes moldaves doivent etre
non seulement maintenus, mais encore e t e n d u s d e beaucoup 1). . .

Il ne cachait pas son de'sir de voir la Moldo-Valachie se trans-
former en Etat inde'pendant, uni a la Bessarabie, la Bucovine
et la Transylvanie * 2). L'eclat de la cour imperiale russe oil

1) cl). (1). B if r e a b. Bocrionumaxisi. MOCKBa. RhZ__S, T. VI, p. 102.
2) Ibidem, p. zoo.
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etait recu Alexandre Sturdza ne pouvait lui faire oublier
l'ideal seculaire du peuple roumain. Un autre boyard moldave
de Bessarabie le «spatan> Ior da c he Bucsanesco mit clan-
destinement en circulation un sceau portant le blason de la Mol-
davie avec les emblemes des departements situes sur les deux ri-
ves du Prut. L'auteur fut identifie et, dit le dossier, comme it
fut constate que B u c sane sc o etait « de'voue a la nation
moldave fut oblige de passer en Moldavie 1).

A propos des projets russes de reforme agraire, la no-
blesse bessarabienne defendant ses anciens droits, demande
l'extension, en Bessarabie egalement, du Reglement Organique
o qui, dit-elle, existe depuis 1833 chez nos freres Cette de-
mande est rnotivee de la facon suivante: « Le mem peuple
sur les deux rives du Prut, l'identite des liens anciens, et des
coutumes, la ressemblance du climat, du sol, des habitudes et
des mwurs des populations rurales justifient notre demande» 2).

En 1848, la noblesse bessarabienne essaie de publier
Chisinau le journal « Romanul » (Le Roumain), et en x858,
une revue en roumain et en russe. La retrocession qui fut
faite a la Roumanie de trois departements en 1858 et l'union
des Principautes &eine des esperances nouvelles dans la no-
blesse moldave. En 1862, le boyard Cristi demande au
gouverneur l'autorisation d'ouvrir une typographic moldave.
La demande de Cristi fut repoussee pour le motif « que
M. Cr is ti appartient au nombre de ces moldavophiles en-
flammes qui revent d'une seule Roumanie unie *3).

Ainsi done, les actes officiels russes constatent l'existence
d'un groupe de boyards moldaves qui aspirent a l'union de
tous les Roumains. Il y a plus encore : un autre document
russe parle d'un parti des boyards moldaves 4), qui agit en

1) Archives de l'Etat de Chisinau. Section du gouverneur civil. Dossier No. 482,
f. 9o, cf. L. T. B o g a. Op. cit., p. 27.

2) Archives de l'Etat de Chisinau. Section de la Noblesse. Proces-verbal du 6
mars 1841. L. T. B o g a. Op. cit., p. 29.

3) L'existence d'un parti moldave pendant toute la duree de la domination russe
est confirmee par l'auteur d'une etude sur les nobles de Bessarabie. A. H. K p y-
n e H c g i i. Beccapa6cgoe geopsuimo Herep6ypris 1912, p. 21.

4) Archives de l'Etat de Chisinau. Dos. No. 1079 de l'annee 1862, Section du
gouverneur militaire. La resolution inscrite sur la demande du proprietaire Cristi
est publiee en entier par L. T. B o g a. Op. cit., p. 3o.
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vue de l'union de la Bessarabie a la Roumanie. La chan-
cellerie du general-gouverneur de la Russie nouvelle d'Odessa
envoie au gouverneur de Bessarabie une adresse « extreme-
ment confidentielle >> portant la date du z8 mai 1863 et le
No. 602. Elle est redigee comme suit:

« je suis informe que la noblesse bessarabienne qui se prepare
4 rediger une adresse au souverain empereur a l'occasion des
e'venements de Pologne en est empechere par l'opposition du parti
des boyards qui reve de retablir la nation moldave en Bessa-
rabie en vue de cre'er des circonstances qui donneraient a la na-
tion le droit de demander l'union avec la Moldavie.

Cc parti est dirige par: le secritaire de l'assemble'e des de-
putes de la noblesse Alexandre Co tr ut a, son frere,
le juge Carol Cotrut a, les deux freres Ca sso (fils de
StephanCasso),lesdeuxfreresIoanetConstantin
Cristi, Constantin Cazimir et son fils, etudiant.

Je prie Votre Excellence de m'informer, dans quelk mesure
cette information merite cre'ance>> 1).

En tete de ce mouvement, comme nous le voyons, se
trouvaient les families de boyards les plus influentes de
Bessarabie et la noblesse qui avait l'intention d'envoyer cette
adresse a l'empereur etait certainement la noblesse nouvelle,
creation du go-uvernement russe, recrutee en Bessarabie parmi
les anciens officiers et fonctionnaires d'origine russe ou
autre.

La noblesse nationaliste bessarabienne entretenait des re-
lations avec la Roumanie, malgre toutes les mesures de sur-
veillance prises sur le Prut. La meme chancellerie du ge-
neral-gouverneur d'Odessa ecrit le 21 mars 1867 sous le
No. 375, au gouverneur de Bessarabie.

((Nous avons reps de Moldavie une information suivant la-
quelk les re'volutionnaires ont etabli, entre Cahul et Chisinau,
une poste pour transmettre leur correspondance et pour faire
traverser la frontiere sans passeport, a raison de trois roubles
par tete et qu'une autre poste semblable existe entre Ismail

1) Archives de l'Etat a Chisinau. Dossier No. 1111 de 1863, section du gouver-
neur militaire. L'adresse est reproduite en facsimile et en traduction roumaine par
L. T. B o g a, op. cit., p. 31, facsimile No. 4.

www.dacoromanica.ro



62 STEFAN CIOBANU

et Cetatea-Alba, que les Moldaves de Chisinau (des jeunes gens
de bonne famille) entretiennent des relations avec Jassy et Bu-
carest et poursuivent l'union de la Bessarabie avec les Princi-
pautes par l'entremise des Moldaves qui viennent des Princi-
pautes a Chisinau porter les lettres » 1).

Le mouvement revolutionnaire entrepris par les Mol-
daves de Bessarabie pour l'union avec la Roumanie conduit
au renforcement des mesures de russification dans la pro-
vince. Cette époque coincide avec celle oil les archeveques
Paul L e b e d e v et plus tard Serge deployaient leur
activite. La langue roumaine est supprimee dans les ecoles.
Le gouvernement russe est inquiet des proportions que
prend le mouvement unioniste en Bessarabie et adopte des
mesures severes a la frontiere et h. l'interieur de la province.
Nous reproduisons ci-dessous quelques lignes d'une adresse
de l'inspecteur de la circonscription scolaire d'Odessa au
gouverneur de la Bessarabie:

4 Lors de la visite qu'il fit en 1867 aux etablissements sco-
laires de la region d' Odessa, M. le Ministre de l'Instruction pu-
blique a remarqud entre autres le fait que les Moldaves de
Bessarabie qui vivent depuis longtemps en Russie ne connaissent
pas tous le russe et que, jusqu'a ce jour, dans certaines parois-
ses orthodoxes, les offices religieux sont entierement celebre's en
moldave. M. le Ministre est convaincu qu'il est absolument ni-
cessaire de mettre fin a cet e'tat de choses etant donne que de
nos fours, peut-titre plus que jamais, la culture russe des mol-
daves revet une signification politique: En effet l'union de la
Moldavie et de la Valachie et la formation d'une principaute
presque inde'pendante et peu bienveillante a notre egard exerce
une attraction visible sur les voisins moldaves de la Bes-
sarabie» 2). Plus loin, on communique que le fait a ete Porte
a la connaissance de l'empereur et on preconise les mesures
qui doivent etre prises en vue de la russification de la
province.

1) Archives de l'Etat, Chi9inau. Dossier No. 1.231 de 1864. Reproduit en facsi-
mile et en traduction dans l'ouvrage de L. T. B o g a. Op. cit.,p. 32, facsimile No. 5.

I) L. Bogs reproduit en facsimile et en traduction roumaine, op. cit., pp.
32-33 facsimile No. 6.
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Avec 'Introduction dans notre province, des « zemstves
institutions d'administration locale dans lesquelles le role
principal est joue par la noblesse, le mouvement nationaliste en
Bessarabie trouve un refuge. Le parti des boyards mol-
daves « peu nombreux mais jouissant d'une grande autoriter et
connu depuis longtemps dans la localite r» 1), merle une lutte
constante contre les tendances de russification de la noblesse
bessarabienne nouvelle, composee, comme nous venons de
l'indiquer, d'anciens fonctionnaires et de militaires russes et
en outre de parvenus strangers surtout Grecs et Armeniens.

Le regne du tzar Alex an d r e III et celui de Nicola s
II sont caracterises par ''intensification des mesures d'oppres-
sion des nombreuses minorites qui se trouvent en Russie.
Compose d'un conglomerat de 107 peuples differents 2), avec 8o
millions de minorites ethniques 3), chiffre qui depassait de
beaucoup celui de la nation dominante des Velicorusses, l'Etat
russe etait continuellement agite par le probleme epineux des
minorites 4). Les peuples de Russie, particulierement ceux
des regions occidentales de ''empire, superieurs aux Velico-
russes sous le rapport de la culture, soutiennent pendant les
dernieres decades du regime tzariste, une lutte plus ou
moins active contre les tendances de russification du gou-
vernement russe dont la politique interieure visait a sup-
primer toute culture qui n'etait pas russe. La Bureaucratie
russe, affirme un specialiste russe du probleme des peuples
de Russie « ne s' est pas bornde a empecher tout simplement les
non-Russes de participer au gouvernement, elle dissipait les
ressources spirituelles deja limite'es de l'Etat russe dans la lutte
aussi injuste qu'acharnee entreprise contre les peuples des regions
frontieres. En s' attaquant systdmatiquement aux particularites po-
litiques, juridiques et culturelles de la Finlande, en « depoloni-
sant » la Pologne, en interdisant d'ecrire le lithuanien, l'ucrai-
nien et le bolo- russe, elk a de'passer plus d'une fois les limites

1) A. H. Kpynelicitin. Op. cit., p. 2x.
1) Revue Nation and Stat * Deutsche zeit schrift das europaische Minoritiiten

problem. Vienne, Jahrgang, x928, Juin, p. 710.
2) Ibidem, Juillet-Aout, 1928, p. 722.
4) S t. C i o b a n u. Unirea Basarabiei l'Union de la Bessarabie). Etudes et Do-

cuments. Bucarest, 1929, p. XIII.
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naturelles de l'ordre et du droit, inviolables tame dans une
communauter de peuples primitifs sans faire, pour cela, aucun
progres dans la voie de la russification >> 1).

Les nombreux soulevements, l'emigration en Amerique et
dans les pays d'occident, la creation de foyers nationaux
et revolutionnaires a l'etranger etaient sur une grande echelle
autant de manifestations des nations opprimees pour echapper
a la domination russe. « Tous les peuples affirme le meme
auteur, « a vaient ete obliges de se creer des «Piemonts
au dela des frontieres de la Russie. La flamme spirituelle
de la Pologne brolait a Cracovie, les Ucrainiens vivaient
par leur Lwow, les Lithuaniens imprimaient leurs livres et
posaient la pierre fondamentale de la renaissance nationale
en Prusse orientale, les Finlandais avaient leur foyer en
Suede >>2). Des proces incessants ding& contre ceux qui osaient
prendre la defense des peuples opprimes, des corteges de
martyrs qui emplissaient les prisons et mouraient dans les
plaines siberiennes, conduisent a la creation d'une ideo-
logic revolutionnaire specifiquement russe. Outre les reven-
dications d'ordre social, tous les programmes des partis re-
volutionnaires prevoient des revendications de caractere
national.

Le mouvement national de Bessarabie presente des res-
semblances avec les mouvements des peuples de Russie.
Les etudiants bessarabiens d'origine roumaine voient le
salut des Moldaves de Bessarabie dans les mouvements revolu-
tionnaires des peuples de Russie et s'im egrent eux aussi
ces mouvements. L'emigration, au dela du Prut, des intellec-
tuels, a commencer par les boyards moldaves de la premiere
moitie du XIX-eme siecle pour continuer par B. P. H a s-
deu, Al. Donici, D. Moruzi, Z. Arbore, Victor
Crasescu et finir par C. Stere, A. Frunza,
P. Cazacu, Zubcu-Codreanu, Dr. Busila, etc.,
prouve que dans la conscience des intellectuels moldaves,
l'idee du salut de la Bessarabie grace aux freres qui vivent
au dela du Prut est vivante jusqu'a la revolution de 1917.

1) B. CTaligeBHL114 Cy/lb6b1 mapogoss Poccin. Bepninm. 1921, p. 5.
1) Ibidem, p. 6.
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Tous ces emigrants restent en relation avec la Bessarabie et
portent en eux 'Ideal de l'union qu'ils expriment dans leurs
oeuvres.

La revolution de 1905-1906 provoque une grande agi-
tation parmi les peuples de Russie. Cette revolution, dont
le caractere etait d'abord social et politique se transforme en
luttes pour l'autonomie et meme pour l'independance com-
plete des peuples opprimes.

En Bessarabie, cette revolution &eine l'energie nationale
des Moldaves. Elle revet surtout un caractere national. Trois
groupes nationalistes se constituent dans la province; celui
des boyards moldaves conduits par P. Di c e s c o et qui
forme le parti moldave modere, le groupement radical des
etudiants et un autre d'intellectuels. Le parti des boyards
souleve a la seance des « zemstve » le probleme de l'in-
troduction de la langue maternelle dans l'ecole et tine
plus large autoadminisiration de la Bessarabie; la xnerne
question preoccupe les instituteurs moldaves qui envoient
deux delegues au Congres des Instituteurs minoritaires qui
setientaTerioki (del. M. Vantu et Arabadji).Le
clerge demande la reouverture de la typographic moldave,
l'introduction du roumain dans les ecoles diocesaines et
dans les offices religieux.

Dans diverses assemblees revolutionnaires, on demande
l'autonomie de la Bessarabie. Les doleances du peuple rou-
main de Bessarabie sont exposees dans le journal # Bessa-
rabie » qui parait sous la direction de E. G a vrilit a. Ce
journal entreprend une campagne pour 'Introduction du
roumain dans les institutions d'Etat de Bessarabie et de-
mande une autonomie provinciale aussi large que possible

sur la base des droits et des principes qui ont ete reconnus lors
de son annexion a l'empire russe, par le statut de la Bessarabie
de 1818 »1). En outre, comme direction un conseil provincial su-
perieur et la reconnaisance a la nation roumaine predominante
dans cette province, du droit de se dIvelopper librement». Dans
son programme le journal demandait pour # les Roumains le

1) Journal t Basarabia », No. 12, du 5 Juillet 1906.

5 A. R. Etudes et Recherches. XIII.
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droit de constituer des reunions et des socieftes dans le but de
conserver, de renforcer et de ddvelopper la langue, la culture et
la litterature nationale »1).

La jeunesse intellectuelle qui activait autour de ce jour-
nal, pose les bases d'un parti national-democrate. Le mou-
vement national parti de Chisinau s'etend a la Bessarabie tout
entiere. D'autres villes et villages de Bessarabie presentent les
memes revendications Le journal officiel russe « Drug »
conduit par l'agent russificateur P. C r u c he v a n, accuse
les Moldaves de tendances separatistes, de « roumanophi-
lie * et it leur reproche meme de nourrir le dessein de s'unir
a la Roumanie 2).

Au fond, toutes ces manifestations ne sont autre chose
que la continuation de la lutte que les Moldaves de Bessa-
rabie avaient men& pendant tout le XIX-eme siècle.

La revolution de 1905-1906 fut etouffee. Elle eut cepen-
dant le resultat de cristalliser l'idee nationale en Bessarabie,
de la concretiser sous une forme plus precise. Comme suite,
de nouveaux groupes de jeunes gens passent le Prut et vont
s'inscrire dans les Universites de Roumanie, tandis que d'au-
tres creaient des foyers nationalistes d'etudiants moldave dans
les Universites de Russie. Le flambeau du roumanisme con-
tinue a etre brandi en Bessarabie par quelques publications
roumaines comme la revue « Luminatorul », les journaux
« Moldovanul * et « Viata Basarabiei » qui apparaissent irre-
gulierement et enfin le journal et la revue « Cuvant Moldo-
venesc », qui parait avec le concours materiel du nationaliste
de longue date Basile S t r o e s c o et, au debut, sous la
direction de Nicolas Ale x a n d r i plus tard du re-
grette Simeon Murafa.

A ses debuts, la grande revolution russe de 1907 a eu un
caractere constitutionnel et social-politique. Cependant, des les
premieres semaines de cette revolution, les nationalites de Rus-
sie commencent a revendiquer leurs droits. Les peuples espe-
rent que leurs justes demandes vont etre satisfaites et c'est
pourquoi its se bornent a reclamer seulement l'autonomie

1) Ibidem.
1) P. Cazac u. Op. cit., p. 168.
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provinciale, l'autonomie culturelle, l'emploi de la langue
maternelle dans l'eglise, l'ecole et l'administration; Hs ne
font que repeter ainsi les formules revolutionnaires de
1905 19061). Malgre le radicalisme dont it fait preuve
dans les questions constitutionnelles, le gouvernement pro-
visoire russe manifeste les memes tendances de centralisation
et de russification. Les peuples de Russie, decus dans leurs
espoirs, passent des desiderata et des formules platoniques
aux faits.

Avant meme la chute du gouvernement provisoire, certains
peuples se declarent autonomes. De Yid& de federalisation
des peuples de Russie, on passe a rid& de l'autodetermination
politique, on aspire a se separer de la Russie, a creer des
Etats independants ou a se rattacher a des Etats nationaux
apparentes. Les organisations publiques, professionnelles et
militaires tiennent des congres nationaux qui forment des

parlements locaux n, « des conseils du pays * (« craievoi
soviet >>), conduits par des organes executifs, directeurs, se-
cretariats nationaux, directorats generaux, etc. A cette époque,
ecrit le mane S t a n k e v i t c h, 4 les peuples qui vivaient
a son ombre (celle de la Russie), ont senti un soulagtment. Its ont
commence a user du droit d' autodetermination: La Finlande,
l'Esthonie, la Latvie, la Lithuanie, la Georgie, l' Armenie,
l'Azerbeidjan, Ucraine, la Rusie blanche, le Don, le Koubane . . .

ont rempli les capitales europeennes de leurs repre'sentants 2).
Au debut,, le gouvernement russe s'oppose avec achar-

nement aux tendances centrifuges des peuples, mais vers la
fin, it est oblige de reconnaitre le principe de l'autodeter-
mination des nationalites. Le gouvernement revolutionnaire
russe, remanie le 25 septembre 1917 sous la presidence de
K é r e n s k y, promet dans son manifeste au peuple:

4 Dans la question nationale, reconnaissance des droits de tous
les peuples a l'autoditermination sur des bases qui seront dla-
borees par l' assemblere constitutionnelle » 3). E: avant meme la

1) La question est amplement traitee par M. P. C a z a c o. Op. cit. et S t. C i o-
b a n u, Unirea Basarabiei. Bucuresti, x929.

1) B. CTRIIReB11,1%. Op. cit., p. 16.
3) Journal KieBCRBSI MIACJIb No. 233 du 27 septembre, 1917.
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chute du gouvernement de K e r ens k y, le soviet des tra-
vailleurs, des soldats et des paysans de Petrograd, vote une
resolution par laquelle it reconnait le droit des peuples de
Russie a l'autonomie allant jusqu' a la separation » 1).

Le peuple roumain de Bessarabie, opprime lui aussi comme
les autres peuples de Russie, ne pouvait manquer d'être
attire dans le formidable processus d'eliberation des peu-
ples du joug d'un empire oil avait regne l'injustice. Les
qualites de sa race, ses souvenirs historiques, sa tradition
culturelle, sa psychologie ont toujours fait de lui un &ranger
dans le milieu russe. Aucun lien spirituel ne l'unissait au
peuple moscovite et c'est pourquoi, ainsi que le constatent
tous les savants russes, it n'a jamais pu s'adapter a la
culture russe, cependant qu'a cote chez ses freres au dela du
Prut, se developpait une culture qui lui etait propre et qui, au
cours des dernieres annees, avait pris un elan insoupconne.
La tenacite avec laquelle it defend ses tresors spirituels, sa
langue, ses moeurs et ses coutumes, la lutte que soutient
rintellectualite moldave depuis plus de cent ans pour faire
triompher ses droits le trouvent prepare pour l'heure sup-
reme de la delivrance.

Le mouvement moldave des annees 1917-1918 a passé
par toutes les phases qu'ont traversees les mouvements simi-
laires chez les autres peuples de Russie. La nouvelle de la
revolution qui survint comme un coup de foudre dans un
ciel serein, surprit des centaines de milliers de jeunes gens,
la fleur de la population moldave, sur les champs de bataille
ou ils devaient faire le sacrifice de leur vie pour un ideal
qui leur etait &ranger.

Dans la capitale de la Bessarabie, comme dans les autres
villes la revolution commence par une serie de reunions et
de meetings des diverses professions, en commencant par les
fonctionnaires et les militaires, pour finir par les corporations
les plus humbles. Ces reunions blament le regime renverse
par le coup d'Etat et expriment leur confiance dans la re-
volution et le gouvernement provisoire. Les Moldaves qui

1) Ibidem No. 247, ORTON., i9z7.
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ne posseclaient aucune organisation culturelle ou politique,
se groupent autour du seul journal roumain de Bessarabie
< Cuvant moldovenesc », et dans les villes et les bourgs de
Bessarabie, ils forment instinctivement des noyaux natio-
naux ainsi que le faisaient egalement les autres nationalites.
Ceux de Chisinau s'organisent en une societe qui, par
l'entremise de Nicolas A 1 e x a n d r i, le vieux cham-
pion de l'idee nationale, envoie un telegramme au gouver-
nement provisoire. Apres avoir exprime < l'entiere confiance »
qu'elle eprouve dans le gouvernement provisoire, la societe
emet l'espoir que sous le nouveau gouvernement «ks
Moldaves de Bessarabie jouiront de tous les droits civiques et
nationaux>> 1). Le groupe des Moldaves de Bolgrad adresse au
gouvernement provisoire un telegramme ou it reclamait l'au-
tonomie pour la Bessarabie. La puissante organisation d'O-
dessa composee de militaires, de citoyens et d'etudiants, re-
dame des « droits nationaux » pour les deux millions de
Moldaves. La mime demande est faite par les etudiants de
Kiev et par les organisations militaires moldaves sur le front,
ainsi que par diverses villes et par les assemblies des villages
de Bessarabie 2).

Vers la fin de mars 1917 prend naissance a Chisinau le
parti national moldave qui formule dans un programme les
doleances des Moldaves. Le grand nationaliste Vasile
S t r o e s c o fut elu president de ce parti. Dans son pro-
gramme, it preconise entre autres « la lutte pour l'obtention
de la plus large aittonomie administrative, judiciaire et eccle-
siastique, scolaire et e'conomique de la Bessarabie. Toutes les
lois qui concernent les affaires intdrieures de la Bessarabie
devront 'etre redige'es par la Diete Provinciale (Le Conseil du,
Pays) conforme'ment aux anciennes coutumes et aux besoins
actuels du pays 2)». D'apres ce programme, les liens avec le
centre sont assures par un « delegue special de la Bessa-
rabie it est demande ensuite l'introduction de la langue

1) Journal 4( Cuvant Moldovenesc (La Parole Moldave) No. 25 du z6 mars 1917.
Publi6 par S t. Cioban u. Unirea Basarabiei, p. 5.

s) Certains de ces telegrammes sont publi6s par S t. Cioban u, op. cit., pp. 1-73.
s) S t. Cioban u. Op. cit., pp. 1 -12.
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moldave dans l'administration, la justice et les ecoles de tous
les degres, la garantie de l'autonomie de l'eglise bessarabienne
qui doit etre dirigee par un metropolite moldave. Le pro-
gramme prevoit l'organisation d'une armee territoriale oil le
moldave serait parle. On reclame egalement Farrel des co-
lonisations en Bessarabie et on revendique des droits pour
les Roumains transnistriens.

Ce programme qui se limite presque exclusivement aux
problemes d'ordre national, a eu un effet extraordinaire. Il
eclaire l'ideologie nationale des Moldaves et precise leur point
de vue en ce qui concerne l'autonomie. 11 rassemble autour
de lui les elements les plus conscients de la population mol-
dave. Au cours des premiers mois de la revolution, le parti
moldave joue le role principal dans le mouvement national.

Grace a lui, a partir du mois d'avril 1917, ce mouvement
national prend un elan que personne n'aurait pu prevoir.
Les congres se succedent. Le 6-7 avril a lieu le congres
de l'union des cooperatives qui admet les points principaux
du programme du parti 1). Le 11 avril, l'Assemblee des Mol-
daves de Bolgrad accepte le programme en entier. Le 18 avril
1917, la grande assemblee des Moldaves d'Odessa a laquelle
participent plus de 6000 soldats, adhere a ce programme, en
se bornant a y introduire quelques amendements plus radicaux
encore 2). Les adhesions au programme commencent a par-
venir des bourgs et des villages de Bessarabie, des organi-
sations militaires de Russie et du front oil les soldats mol-
daves organisent des comites executifs d'officiers et de sol-
dats. L'idee de l'autonomie la plus large penetre dans la masse
du peuple moldave, particulierement dans la classe paysanne.

Comme it fallait s'y attendre, les proportions rnemes que
prend ce mouvement national, lui ont suscite des adversaires.
Les fonctionnaires et les militaires russes de Bessarabie, les
journaux russes qui apparaissaient a Chisinau ne pouvaient
se reconcilier avec l'idee d'une autonomie de la Bessarabie
qui les rendrait inutiles dans une province conduite par des

') S t. Ciobanu. Op. cit., pp. 20--2i.
') Ibidem, pp. 18--zo.
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Moldaves. Pour compromettre le mouvement, les adversaires
de l'autonomie ont recours a la vieille methode qui consiste
a accuser les Moldaves de poursuivre le rattachement de la
Bessarabie a la Roumanie. Le gouvernement russe qui n'e-
prouve aucune sympathie pour le mouvement autonomiste
des nationalites de Russie, voit dans le mouvement national
de Bessarabie, un danger pour l'integrite de l'Etat russe et
prend des mesures en consequence. Au congres paysan qui
se tient a BA lti, on opere quelques arrestations parrni les
membres du congres moldave 1). Afin de combattre le mou-
vement national de Bessarabie, le gouvernement organise le
21-23 mai 1917, un congres de la classe paysanne. On a re-
cours a un subterfuge en convoquant un grand nombre de
paysans minoritaires: Bulgares, Russes et Allemands et un
tres petit nombre de representants des villages moldaves. Au
congres vient egalement l'avocat N. D. So co lo v, vice-
president du comite executif du soviet central des travail-
leurs, paysans et soldats de Petrograd, accompagne d'un autre
membre du meme soviet, Pajo v. Les paysans moldaves
protestent avec vehemence contre la facon dont a ete con-
vogue le congres et ils le quittent ostensiblement pour se
reunir dans la grande salle de la « zemstva gouberniale >>.
Pour ramener le calme, it a fallu que S o c o 1 o v Vint a
la reunion des Moldaves, oil devant l'intransigeance de ces
derniers, il dut leur promettre de soutenir aupres du gou-
vernement russe les demandes des Moldaves au sujet de
l'autonomie de la Bessarabie 2).

C'est toujours dans le dessein de combattre le courant au-
tonomiste que vient a Chisinau la fameuse « grand-mere de
la revolution russe », Bre sco - Br es c o vs c a ia qui, le
3o juillet 1917 visite les organisations revolutionnaires mol-
daves, et prononce des discours oil elle demontre la neces-
site de maintenir l'integrite de I'empire russe.

1) Journal 4 Cuvant Moldovenesc s No. 55 du It juillet i 917.
2) S t. C i o b a n u. Op. cit., pp. 34-35. C'est ici que sont publiees les decisions

du Congres relatives a l'autonomie.
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Pendant ce temps, les organisations militaires moldaves
procedent de facon revolutionnaire, comme l'avaient fait les
autres nationalites, pour organiser des unites nationales mili-
taires. Sur le front et dans les villes oil se trouvaient des
soldats moldaves, des compagnies s'organisent. Le commis-
saire du gouvernement aupres de la circonscription militaire
d'Odessa, H a r i t o, dut permettre la creation de 15 co-
hortes moldaves de 10o hommes chacune 1).

A la meme époque, la vie culturelle de notre province
traverse de profonds bouleversements. Comme suite a la
decision du congres des instituteurs qui se tint le 25-28 mai
1917, les « Zemstve » font de grands preparatifs en vue de la
nationalisation de l'enseignement. A Ch4inau et a Balta on cree
des cours de langue, d'histoire et de geographie roumaines,
auxquels assistent plus de Boo instituteurs. Des l'au-
tomne suivant, la langue roumaine est employee dans les
ecoles primaires.

En juin 1917 se produit un fait qui devait jouer un role
d6cisif dans le mouvement national moldave.

Le 3 juillet 1917, le gouvernement provisoire russe recon-
nait a la « Rada » ucrainienne l'autorite d'Etat en Ucraine.
A cette occasion, la Rada convoque a Kiev les commissaires
des « goubernies » parmi lesquels se trouve, a la surprise ge-
nerale, celui de Bessarabie. Ce telegramme souleve les pro-
testations unanimes de toutes les organisations moldaves. Le
gouvernement central russe de meme que la « Rada » ucrai-
nienne sont inondes de telegrammes de protestation. Le co-
mite ex6cutif des soldats d'Odessa estime que « toute prd-
tention des Ucrainiens. . . est une usurpation. . . une manifes-
tation imperialiste contre le droit d'autode'termination du peuple
moldave #2): Plus loin, le comite demande au gouvernement
provisoire : 1. d'expliquer a la « Rada » par un acte officiel,
l'illegalite de ses tendances pour s'emparer des autres nati-
ons; 2. de reconnaitre en principe, par un acte officiel
les droits a l'autonomie de la nation moldave dans ses

1) Journal e Cuvant Moldovenesc u, du 20 Aout, 1917.
1) Journal * Cuvant Moldoveneac u No. so du 20 Juillet 1917.
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frontieres ethniques determinees par les frontieres geogra-
phiques de la Bessarabie et les regions de Cherson et de
Podolie voisines du Nistru et peuplees en majorite de Mol-
daves 1). Le telegramme du comite central executif moldave
des soldats et officiers de Chisinau a ete tout aussi energique
it qualifie les intentions de l'Ucraine d' «antidermocratiques,
annexionnistes et rapaces » 2). Un fait significatif, c'est que
certaines des minorites bessarabiennes, particulierement les
Juifs s'associent a la protestation des Moldaves.

Par le ministre de l'Interieur, le gouvernement provisoire
reconnait les droits des Moldaves et propose 4 de debattre
sur le champ la question concernant le gouvernement de la
Bessarabie reconnaissant ainsi pour la premiere fois le droit
de la Bessarabie a l'autonomie. Et la « rada » ucrainienne
informe les organes revolutionnaires de Bessarabie « qu'elle
n'avait jamais eu l'intention de s'approprier les terres des Mol-
daves ou d'en enlever une partie #3).

Le 8-14 septembre eut lieu a Kiev un congres des peuples
de Russie. Le probleme de l'autonomie des peuples y fut
discute et les decisions les plus radicales furent prises a cet
egard. Six delegues des Moldaves prirent part a ce congres 4)
deux d'entre eux furent elus au comite executif des peuples.
Le gouvernement provisoire ne domine plus la situation;
ce sont les nationalites qui vont decider de leur propre
sort. Le manifeste du gouvernement remanie le 25 septem-
bre 1917 sous la presidence de K e r ens k y, reconnait le
droit d'autodetermination des peuples, mais it ne fait en cela
que reconnaitre un etat de fait. En ce qui concerne l'auto-
determination, une situation particulierement favorable est
creee pour la Bessarabie, par le fait que le 7 novembre 1917,
l'Ucraine se proclame Etat autonome. Comme consequence, la
Bessarabie se detache automatiquement de l'Etat russe dont
le gouvernement tombe aux mains des Bolcheviks. En fait, des
ce moment, la Bessarabie est déja plus qu'un Etat autonome.

1) Ibidem, No. 50, du 20 Juillet 1917.
a) Cette protestation est publiee par S t. Cioban u, op. cit., pp. 115 -116.
a) Journal Cuvant Moldovenesc s No. 66 du 6 Aollt 1917.
a) Journal Cuvant Moldovenesc s No. 89 du 1 Octobre 1917.t
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La question de la creation d'un Conseil du Pays* agitee
en 1906 se pose sur le terrain pratique en juillet 1917.
A la seance des representants des organisations moldaves
qui se tient le 13 juillet 1917, on elit une commission de 7
personnes qui elabore un projet relatif a l'organisation et
la composition du Conseil du Pays 1). Le parti social-revo-
lutionnaire moldave d'Odessa redige un autre projet 2). A
mesure que le front se decomposait, l'anarchie s'etendait en
Bessarabie car les bandes de soldats qui desertaient le front
roumain, passaient par cette province et commettaient des
actes de violence et de banditisme. Les soldats moldaves qui
se trouvaient sur le front et qui etaient originaires de Chi--
sina u ou des autres villes demandent que des mesures soient
prises pour empecher la devastation de leurs foyers, autre-
ment, ajoutent-ils <des soldats seront obliges de venir eux-me-
mes en Bessarabie pour defendre leurs femmes et leurs filles 3).
De toutes parts on demande qu'il soit cree en Bessarabie un
organe de gouvernement capable de mettre fin a l'anarchie.

Ce sont les organisations militaires qui en prennent l'ini-
tive. Le zo octobre 1917 s'ouvre a Chisinau le congres mi-
litaire des Moldaves auquel participent 500 delegues repre-
sentant environ 250.000 soldats qui se trouvent sur tous les
fronts et dans toutes les armees russes, deux soldats et un
officier ont ete delegu6s par chaque compagnie 4). Le 24
octobre, le congres proclame, clans un grand élan, l'autonomie
provincial: et politique de la Bessarabie, la creation du Con-
seil du Pays dans lequel entreront 1 zo deputes, 84 Mol-
daves et 36 representants des minorites de Bessarabie. Pour
l'organisation de ce Conseil, on elit un bureau qui lance un
appel a toutes les organisations nationales et publiques de
Bessarabie afin qu'elles designent des deputes pour le Con-
seil du Pays 5). Le bureau eleve le nombre des deputes a

1) Ibidem, No. 59 du zo juillet x917.
1) Le Memorandum du parti social-revolutionnaire est publie par S t. C i o-

b a n u. Op. cit., pp. 81-82.
3) Journal a Cuvant Moldovenesc a No. 59 du 20 juillet 1917.
4) Ibidem, No. 94 du 27 octobre 1917.
1) Les resolutions du Congres ont ete publiees par $ t. C i o b a n u, op. cit.,

pp. 88-91.
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15o dont 105 pour les Moldaves et 45 pour les minorites.
Il convient de remarquer que Yid& de creer un conseil du
pays est accueillie avec sympathie par toutes les minorites de
Bessarabie 1).

Nous n'insisterons pas sur la composition du Conseil du
Pays. Les deputes elus suivant la methode revolutionnaire
etaient les veritables representants du peuple bessarabien. Le
Congres militaire qui representait la volonte d'un quart de
million de soldats par ses delegues, a donne 44 deputes. Le
soviet des paysans moldaves elus par les organisations villa-
geoises donne 3o delegues. Les Zemstve > departementales
et la « Zemstva >> provinciale de mane que celles des chefs-
lieux de departement et de la capitale, toutes Blues au vote
secret et direct, donnent 21 deputes. Suivent les syndicats
ouvriers et intellectuels par corporations et les minorites 2).
Le Conseil du Pays est compose de telle sorte qu'il n'y manque
pas une minorite, pas une corporation, pas une classe so-
ciale. Il est l'expression de la province tout entiere ; c'est en
lui que se concretisent les idees et les formules nationales
du passe et les troubles de cette annee 1917.

Le 21 novembre 1917 eut lieu la solennite de l'ouverture
du Conseil du Pays. L'atmosphere de haute dignite qui a
regne a cette seance, l'esprit fraternel qui unissait les diverses
nationalites, les discours d'une haute tenue de meme que le
caractere serieux de cette solennite prouvent a quel point
cette institution etait necessaire a ce moment. En dehors
des Moldaves, les representants de presque toutes les mino-
rites, des travailleurs, des paysans et des intellectuels pren-
nent la parole et soulignent le droit des Moldaves a l'auto-
determination et leur desir de collaborer avec eux au pro-
gres de la Bessarabie.

La Conseil du Pays se met au travail.
Une constitution etait necessaire. Jusqu'a ce qu'elle soit

votee, le Conseil du Pays met en application un a projet
d'organisation de la Bessarabie >>, dans lequel tout le pouvoir

1) t. Cioban u. Op. cit., c. LXV.
2) Le schema suivant lequel a ete constitue le Conseil du Pays et le nom des de-

putes se trouvent chez P. C a z a c u. Moldova dintre Prut Fi Nistru, pp. 233-245.
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legislatif et executif revient au Conseil du Pays 1). Plusieurs
lois sont votees et discutees. Le 2 decembre 1917, le Conseil
du Pays prend la decision par laquelle la Bessarabie se pro-
dame Republique Democratique Moldave 2). L'ouverture du
Conseil du Pays, la proclamation de la Republique et l'elec-
tion du premier gouvernement rencontrent l'approbation una-
nixne de la population bessarabienne. De nombreux telegram-
mes de felicitations et d'adhesion viennent de tous les coins
du pays renforcer l'autorite de cette institution.

Malgre toutes les mesures prises par le Conseil du Pays.
qui s'est reuni au moment oil l'anarchie etait a son comble,
la situation interieure de la Bessarabie ne fait qu'empirer..
La propagande revolutionnaire sur la question agraire, la
proclamation du gouvernement bolchevik qui declare que les
terres passent dans les mains du peuple, poussent les
soldats russes qui avaient envahi les villages moldaves a y
provoquer de grands desordres. L'armee moldave composee
de quelques unites n'est pas en etat de faire face a cette
situation. Les Bolcheviks chasses de Jassy et du front rou-
main installent a la fin de decembre leur quartier general
a Chisinau. Its arretent les officiers strangers allies qui se
trouvaient dans cette ville et devastent merne le siege de la
commission interalliee chargee d'acheter du ble pour le front..
A la campagne, ces devastations revetent un caractere par-
ticulierement barbare: on detruit les instruments agricoles,.
on tue non seulement les hommes mais encore le betail, on
met le feu aux maisons.

Il fallait trouver une solution et la mission de faire rentrer
les choses dans l'ordre revint a l'armee roumaine. Ce fait
n'est pas isole dans l'histoire des mouvements revolution-
naires des peuples. Pour mettre fin a l'anarchie qui regnait
en Ucraine, le gouvernement ucrainien de S c or op a d s k y
demande officiellement le concours des armees allemandes. Le
gouvernement de la Belorussie fait de meme.

Donc, l'appel en Bessarabie de l'armee roumaine n'etait
pas seulement un acte naturel, l'aide fraternelle accord& a.

') Le projet est publie par S t. C i o ban u. Op. cit., pp. r26-127.
') La declaration est publiee. Ibidem, pp. 129-132.
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la jeune republique de meme sang, c'etait encore un acte
revolutionnaire, une consequence logique du processus de la
revolution russe. L'entree de Farm& roumaine appelee par
le Conseil des Directeurs et par certaines organisations mili-
taires de meme que par certaines institutions etrangeres qui
avaient inter& a defendre les voies ferrees et les depots mi-
litaires 1), n'a rencontre aucune resistance chez la population
indigene. Au contraire, Farm& roumaine a ete accueillie avec
beaucoup d'enthousiasme, mane par les minoritaires.

Les adversaires de l'Union voudraient accrediter l'opinion
suivant laquelle Farm& roumaine entrée en Bessarabie en
janvier a joue un role preponderant dans le vote de l'Union.
Ce n'est pas exact. L'armee roumaine se trouvait a la dispo-
sition du gouvernement de la republique, elle ne s'est pas
mêlée aux affaires interieures et n'a pas installe un regime
de dictature militaire. Elle fut appelee seulement pour re-
tablir l'ordre et la tranquillite. Les ordres du Grand Quar-
tier General et des commandants des troupes de Bessarabie
interdisent de la facon la plus categorique toute intrusion
des militaires dans les affaires interieures de la Republique.
La preuve la plus eclatante de ce fait, c'est que rien n'a ete
change dans la composition des organes revolutionnaires pu-
blics, comme les conseils departementaux, urbains et ruraux,
de meme que dans les organisations revolutionnaires minori-
taires. Sous l'occupation de l'armee roumaine le Conseil du
Pays vote le projet de loi agraire inspiree par le decret du
commissaire bolchevik du peuple et par lequel est abolie la
propriete « sur les terres, les forets, le sous-sol et les eaux >>,
sans indemnite 2). Une armee appelee # pour la defense des
boyards >> aurait-elle pu permettre le vote d'une loi de cette
nature ?

Lorsque, le z janvier 1918, l'Ucraine se proclame Etat in-
dependant, la logique des choses devait entrainer egalement
l'independance de la Republique moldave. Le 24. janvier,
.apres de nombreuses discussions, le Conseil du Pays pro-

1) S t. Ciobanu. Op. cit., pp. 187-188.
') St. Ciobanu. Op. cit., p. LXX.
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dame l'independance a l'unanimite des votes, y compris ceux
de toutes les minorites.

Mais le principe d'autodetermination ne conduira pas seu-
lement a la separation d'avec la Russie et a l'independance. Un
pays dont le sort a, pendant des siecles, ete lie a celui du
peuple roumain, un pays de meme sang, de meme langue,
de memes traditions culturelles, arrache par contrainte au
corps de la Roumanie, ne pouvait pas ne pas graviter vers
la masse du peuple roumain. Libre de decider de son sort,
le peuple roumain de Bessarabie ne pouvait s'orienter que
vers la Roumanie. L'existence d'un Etat bessarabien inde-
pendant aurait ete une absurdite. L'imperialisme bolchevik
qui plus tard a absorbe l'Ucraine, la Belorussie, la Georgie, etc.,
aurait 6t6 une menace permanente pour une r6publique bes-
sarabienne. D'autre part, l'existence d'un Etat roumain a cote
d'un autre Etat roumain, habite par un meme peuple, parlant
une meme langue, uni par un meme passé, aurait ete une ano-
malie. Du point de vue des principes de la revolution, l'union
de la Bessarabie a la Roumanie apparait comme plus logique
encore. L'idee de la revolution s'est developpee dans les
cadres de la revolution russe. Elle a toujours existe dans
Fame des plus nobles fils de la nation roumaine au dela et
et en deck du Prut. La revolution de 1917 n'a fait que
la renforcer dans la conscience du peuple. Elle n'a pu se
manifester librement par suite des exces auxquels se livraient
les revolutionnaires. Grace a l'entree de Farm& roumaine
qui ramene le calme en Bessarabie, les sentiments nationaux
ne sont plus entraves et rid& de' l'union commence a etre
discutee en plein jour. Les journaux « Cuvant moldovenesc »,
« Sfatul Tarii », « Soldatul Moldovean * et « Romania Nola »
discutent largement cette question dont s'occupaient 6gale-
ment differents cercles et organisations moldaves. La popu-
lation etait preparee a cet acte, on n'attendait plus que
le moment opportun. Certaines organisations revolution-
naires et publiques se montraient impatientes et demandaient
par des motions, l'union de la Bessarabie a la Roumanie.

C'est ainsi que dans les seances du 16 et du 24 janvier
1918 le comite central des etudiants moldaves reclame avec
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insistance l'union de la Bessarabie a la Roumanie 1). Les de-
mandes les plus significatives proviennent des « zemstves *
Blues au vote universel et completees par les representants
des diverses organisations revolutionnaires. Le 3 mars 1918,
la reunion generale de la 4 zemstve * de Balti se basant « sur
les principes e'nonces par la grande revolution des peuples de
l'ancien empire de toutes les Russies, proclame devant Dieu et
le monde entier qu'elle demande l'union de la Bessarabie au
royaume de Roumanie )). Une motion du meme genre est votee
par la « zemstva * de Soroca lors de la seance du 13 mars
1918 2). Une delegation des proprietaires agricoles non rou-
mains, conduits par P. V. S i n a d i n o se presente le 6 mars
au Roi Ferdinand et demande l'union 3). D'autres minori-
taires la reclament egalement. C'est ainsi que l'association
des instituteurs du departement de Lapu§na fait, vers la fin
de janvier une declaration d'union, sign& par le president
Podlesnai, Ucrainien d'origine 4).

Ces manifestations prouvent que l'union etait desiree non
seulement par tous les Roumains de Bessarabie, xnais encore
par les minoritaires.

Le bloc moldave du parlement de la Republique reclame
avec insistance que l'union soit realisee dans le plus bref
delai. A la suite de ces manifestations de la population de
Bessarabie le gouvernement de la Republique trouve le mo-
ment opportun pour envoyer a Jassy une delegation con-
duite par I. I n c u 1 e t, afin de demander l'union.

La venue du premier ministre a Chisinau a la séance du
Conseil du Pays)) du 27 mars 1918, ne devait pas etre seu-
lement l'accomplissement d'une formalite solennelle. Apres
les declarations enthousiastes des representants des divers
groupes du parlement de la Republique, la motion du bloc
moldave pour l'union est soumise au vote: 86 voix se pro-

1) Journal 4( Cuvant Moldovenesc* No. 6, du i6 janvier igi8. St C i o ban u,
204.
2) La declaration est publide par S t. Cioban u. Op. cit., pp. 214-216.
3) Ibidem, pp. 222-225.
4) Voir le Proces-verbal de la seance du Conseil du Pays du 27 mars 1918 S t.

Cioban u, op. cit., p. 233.

P.
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noncent pour, 3 contre et it y a 36 abstentions. Les deputes
qui se sont abstenus de voter n'etaient pas hostiles a l'union
car Hs reconnaissaient, comme l'a dit le president de la frac-
tion paysanne, le depute Tiganco a toute l'importance que
prdsente la question de l'union de la Republique moldave inde-
pendante avec la Roumanie *. Its se sont abstenus de voter
pour le motif qu'ils n'avaient pas recu mandat de discuter
cette question, de la part de ceux qui les avaient envoyes
au parlement 1).

Ceux auxquels l'union ne convenait pas et qui ont insinue
que le vote avait ete « arrache )) sous la pression de l'armee
roumaine, ont essaye seulement de denigrer cet acte de
justice envers le peuple roumain que fut le vote de l'union.
Le proces-verbal de la séance historique du 27 mars 1918
reproduit tous les discours prononces au cours de cette se-
ance 2). Autrement, it n'y aurait eu ni votes contraires, ni
abstentions.

L'acte qui consacre l'Union contient les memes elements
revolutionnaires, les memes motifs empruntes a l'ideologie
revolutionnaire que les actes precedents de l'histoire du
mouvement national de Bessarabie. a Au nom du peuple de la
Bessarabie, le Conseil du Pays declare: En vertu du droit
historique, du droit des peuples et du principe d'autodetermi-
nation, la Republique De'mocratique Moldave (la Bessarabie)
arrachde par la Russie, it y a plus de cent ans, au corps de
l'ancienne Moldavie, s'unit aujourd' hui et pour toujours a
sa mere, la Roumanie >>. Nous retrouvons le mane exposé
de motifs dans les actes similaires des autres peuples qui
se sont separes de la Russie.

II ne restait plus qu'a remplir les formalites destinees a
renforcer l'acte d'union du point de vue juridique et inter-
national. Par le Haut Decret Royal du 9 avril 1918 l'acte
vote par le Conseil du Pays est promulgue. A la suite de
l'Union di la Transylvanie et de la Bucovine, le Conseil

1) t. Ciobanu. Op. cit., p. 227.
') Le proces-verbal a dte plusieurs fois public. S t. C i o ban u. Op. cit., pp.

225-240.
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du Pays renonce, lors de la séance du 27 novembre 1918
a poser aucune condition. Par le traite du 28 octobre
192o ratifie le 19 mai 1922, les puissances alliees sanction-
nent cette union qui fut ulterieurement reconnue de facon
indirecte par la Russie Sovietique, lors de la signature d'un
pacte de non-agression entre la Russie Sovietique et la Rou-
manic 4 dans ses frontieres actuelles >> 1).

1) La deuxieme partie du present chapitre est plus implement trait& dans l'ou-
vrage de l'auteur que nous avons plusieurs fois cite : * t. C i o b a n u. Unirea Ba-
sarabiei.

6. A. R. Etudes et Recherches. XIII.
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IV

LA CULTURE

La plus frappante des contradictions qui existaient dans
la vie sociale de la Russie tzariste etait constituee par la
distance enorme qui separait la classe intellectuelle de la
masse du peuple. En haut, au sommet de l'echelle so-
ciale, l'intellectualite la plus raffinee,- s'abreuvant large-
ment aux sources culturelles de l'Occident ; en bas, une classe
paysanne profondernent ignorante. D'une part, une pleiade
de grands ecrivains en tete desquels se trouvent des ge-
nies comme Tolstoi et Dos t oie vs k i, d'autre part,
le paysan abruti par la rnisere et les superstitions. Le nombre
des paysans sachant lire etait incroyablement reduit. Les pro-
vinces occidentales de la Russie, comme la Pologne, la Li-
thuanie et les Pays Bakes qui possedaient une tradition cul-
turelle plus ancienne que celle dela Russie, etaient ramenees
par le gouvernement russe au m8me niveau que les regions
russes. On fermait les ecoles nationales 1) qui n'etaient pas rem-
placees ou qui l'etaient par des ecoles russes et dans une pro-
portion tres insuffisante. En 1800, it n'y avait dans tout
l'empire russe que 315 ecoles primaires avec 790 instituteurs
et 19.915 eleves 2). La politique interieure du gouvernement
russe etait caracterisee par des efforts visibles pour maintenir le
peuple dans l'ignorance. Le Li. janvier 1819, le gouvernement
russe prend des mesures et commence a ouvrir les ecoles de-
nommees # lancasteriennes a pour l'enseignement reciproque.

1) B. CT a n x e )3 R *vb. Cygbal Hapoilowb Pocciu. Bepinurb. 192Z, P. 5.
2) Ces donnees et toutes celles qui suivent sont empruntees a un article du aux

meilleurs connaisseurs de l'enseignement en Russie: G F a 1 b o r c et V. C e r-
nolusskhi i, public dans la grande Encyclopedie russe. Brokhaus et Efron. Vol. 40.
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Mais ces ecoles d'ailleurs peu nombreuses, ont ete fermees
quelques annees plus tard (1827). En 1836, le nombre des
ecoles s'eleve a 66i pour la Russie tout entiere 1). C'est seu-
lement sous le regne du tzar Al e x a n d r e II, par la loi du

juillet 1864 et celle que complete en 1874, que l'en-
seignement primaire recoit une certaine organisation. Jus-
qu'alors, la plus grande anarchie avait regne, car it n'exis-
tait pas de legislation scolaire unitaire sur tout le territoire
de la Russie. Ainsi la Pologne et les Pays Baltes avaient
leurs lois speciales (1856) et des dispositions particulieres
existaient de meme pour les autres regions. Il y avait
des ecoles primaires de types et de programmes divers dont
chacune possedait des regles de conduite et d'adminis-
tration differentes: ecoles paroissiales (loi de 1828), ecoles
ministerielles, ecoles des # zemstves )) (a partir de 1863), ecoles
des couvents, ecoles des eglises, ecoles elementaires (H gra-
m°. a » ; it y avait egalement des ecoles subventionnees qui
comprenaient deux, trois, quatre ou six ans de cours. Per-
sonne ne savait le nombre exact des ecoles primaires. Sui-
vant les relations officielles, it existait dans certaines regions
des centaines d'ecoles alors qu'en realite it n'y en avait au-
cune 2). Les organes d'administration locale, les # zemstves
firent au cours des dernieres annees de grands efforts pour
donner un plus grand developpement a l'enseignement pri-.
maire, mais elles se heurtaient a l'immixtion des organes de
controle du gouvernement russe qui soulevaient des obstacles
devant toute initiative dont le but etait de developper l'en-
seignement. Le caractere obligatoire de l'instruction n'exis-
tait mane pas sur le papier.

Le systeme qui consistait a tenir dans l'ignorance les
grandes masses du peuple dans les regions non russes est
aggrave par la politique de russification des # heterogenes
(< inorodti n ). L'ecole en langue maternelle etait consider&
comme un grand danger pour l'Etat russe, aussi etait-elle
soumise aux persecutions les plus acharnees. Pour des motifs

1) Aitoff. Dictionnaire de Pidagogie de Buisson, p. 1817.
2) 1'. (13 anis 6 opK% 0 '-IepAonyccKiii. Bonbwori aaupwrouenageocili

cnoBapb. Bpograyarb-343pows. Tom% 40.

6*
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de politique exterieure 1'Etat russe tolerait les ecoles con-
fessionnelles allemandes.

Vis-à-vis de la province situee entre le Prut et le Nistru, le
gouvernment russe a suivi la mane politique de denationa-
lisation de la population autochtone, non seulement par la
colonisation et le deplacement de la population qui, au cours
des annees precedant la revolution etait invitee a abandonner
ses foyers pour aller s'installer en Siberie sur les rives du
fleuve Amour, mais encore par l'ecole. Les resultats de cette
politique ont ete particulierement desastreux. Nous donnons
ci-dessous le pourcentage des habitants sachant lire, en Bes-
sarabie, suivant les chiffres officiels recueillis par la < zemstva >>
gouberniale en 1907 et en 1918 1):

Hommes sachant lire
1. Allemands . . . 65,6%
2. Polonais . . . . 55,6%

Femmes sachant lire
1. Allemands . . . . 62,9%
2. Polonaises . . . 52,9%

3. Juifs 49,6 3. Juives 24,1%
4. Russes blancs . . 42,3% 4. (Russes (velicorusses) 21,1%
5. Russes (velicorusses) 39,9% 5. Russes blanches . . 11,5%
6. Bulgares . . . 31,4% 6. Bulgares 6,4%
7. Turcs (Gagauzi) . 21,0/c, 7. Ucrainiennes . . . 3,1%
8. Ucrainiens . . . 15,3% 8. Turques (Gagauzi) . 2,4%
9. Moldaves . . . 10,5% 9. Moldaves . . . . 1,7%

10. Tziganes . . . . 0,9% 10. Tziganes . . . . . 0,3%

Si l'on tient compte du fait .que les Russes consideraient
comme sachant lire celui qui savait signer, on peut dire que
l'ecole russe de Bessarabie n'a joue aucun role pour la po-
pulation locale, et que tous les autochtones de la province
etaient completernent illettres. On ne saurait s'en etonner.
Les Allemands qui presentent le plus grand pourcentage d'in-
dividus instruits possedaient leurs ecoles confessionnelles en
langue maternelle, les peuples slaves, Polonais, Bulgares,
Ucrainiens et Russes blancs apprenaient le russe avec beau-

1) kkoKnaxb Beccapa6citoii ry6epHclwH 3emcgoil YnpaBbi TpeashmaiiHomy
3emotomy CO6paHil0 HO BHILLIKOJII,HOMy 06pa30BaHi10. KHLUIllieB% 1918, p. to.

.

www.dacoromanica.ro



LA BESSARABIE 85

coup plus de facilite. Les Moldaves qui n'eprouvaient pour
le regime russe que de la haine, sabotaient tout simplement
l'ecole et avaient la langue russe en horreur. Nous avons
montre d'autre part que les Moldaves de Bessarabie ont
constamment lutte pour defendre leur tradition culturelle,
particulierexnent l'emploi de leur langue dans l'eglise, l'ecole
et l'administration. Au debut, le gouvernement russe fut
oblige de reconnaltre certains droits aux Moldaves, entre
autres, celui d'employer le roumain a l'ecole. Dans le seminaire
theologique ouvert le 31 janvier 1813, l'enseignement se
faisait en moldave. En 1815, < les negotiants et les habitants))
de Chisinau adressent au metropolitain Gabriel Ban u-
1 e s cu-B o d o n i une << humble supplique » dans laquelle
ils ecrivent: it est bien penible de voir nos enfants prives d'ap-
prendre la langue maternelle ». Its demandent la permission
de faire une collecte <c afin de pouvoir bat& de grands edifices
scolaires pour contenter tout le monde ))1).

Les ecoles lancasteriennes ouvertes en Bessarabie en 1820
fonctionnent avec des tableaux imprimes en roumain 2). La
langue roumaine est egalement enseignee dans le lye& re-
gional (lc Chisinau qui est tree en 1833. Mais, vers 187o,
l'emploi du roumain est absolument defendu dans les ecoles
bessarabiennes. Dans aucune des bibliotheques de Bessa-
rabie, qu'elle fat scolaire ou urbaine, on ne trouvait un seul
livre roumain et on ne pouvait recevoir aucune publication
periodique venant de la rive droite du Prut. De cette fawn,
le gouvernement russe esperait qu'il parviendrait a faire
oublier aux Roumains bessarabiens leur origine.

Au cours du XIX-eme siecle, le developpernent de l'en-
seignement russe en Bessarabie passe par les memes &apes
que celui de Russie. Le nombre des ecoles est extremement
reduit. C'est ainsi qu'en 1875, dans toute la Bessarabie,
on ne trouve que 355 ecoles primaires urbaines et rurales,
ayant 28.186 eleves pour une population de 1.052.013 ha-
bitants, dont la masse principale est constitude par les

1) Archives du Consistoire de Chisinau. Dossier No. 178 de 1815.
Certains tableaux ont ete reproduits en facsimile dans l'ouvragc de M. yS t.

C i o b a n u. Cultura romdneascd in Basarabia sub stdpdnirea rusd.
1)
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Moldaves qui en forment approximativement les trois quarts >> 1).
En 1897, it y a en Bessarabie 591 ecoles primaires ou sont

inscrits 46.802 &oilers, et en 1906 le nombre des ecoles
s'eleve jusqu'a 1007 2). La derniere statistique des ecoles
primaires russes de Bessarabie se presente comme suit:

Departement Nombre
d'ecoles

Nombre
d'ecoliers

Bali 206 8.030
Cetatea Alba 179 13.813
Chisinau 171 8.938
Hotin 176 9.356
Ismail 234 11.029
Orhei I50 9.958
Soroca 136 8.22o
Tighina 131 11.047

Total . . . 1.383 80.991

Ces chiffres publies par la a Zemstva gouberniale * en
1917 3) font ressortir les faits suivants: dans les departements
dont la population est purement moldave les ecoles sont
moins nombreuses (Chisinau, Orhei, Soroca, la
majorite se trouvant dans les villes et dans les bourgs ;
la plupart des villages moldaves n'avaient pas d'ecoles;
un grand nombre des ecoles rurales etaient des ecoles ele-
mentaires fonctionnant pres des eglises et dont les institu-
teurs ne possedaient presque aucune preparation; et enfin
la domination russe, consequente avec sa politique d'op-
pression des elements ethniques non russes, n'accorde aucune
attention a la population roumaine de Bessarabie.

La revolution russe de 1905 pose, entre autres problemes,
celui de. la langue maternelle a l'ecole. Les t< Zemstves
bessarabiennes, le congres diocesain des pretres, le congres
des instituteurs, reclament avec insistance l'introduction du

1) A. /I. Copog a. reorpapia Beccapa6cgort ry6epHiff. KIIIIII1HeM 1878,
pp. 8o, 553.

I) L. Maria n. Cultura fi f coala (La culture et l'Ecole) dans le volume Basarabia,
p. 26o-263.

8) H. A. 0 II O B C K I CTaTHCTIPleCKiST CfrhiltHifl KIIIIIIIHeEb, pp. 28-32.

Ballti),

www.dacoromanica.ro



LA BESSARABIE 87

roumain dans les ecoles. A la suite de la demande du clerge,
portant le No. 12.066 du 31 octobre 1906, le Sinode russe
saisi par l'archeveque de Bessarabie, admet qu'au seminaire
theologique l'enseignement soit fait en roumain, « pour sa-
tisfaire les besoins des habitants moldaves qui se trouvent en
Bessarabie en grand nombre# (83 %)1). Mais la lutte en-
treprise pour l'introduction du roumain dans l'ecole bes-
sarabienne n'a pas donne de resultats apres la premiere re-
volution russe. La question est sans cesse agitee dans les
seances des « zemstves >>, aux reunions d'etudiants et d'insti-
tuteurs. En 1911,- la Douma imperiale vote un projet de loi
pour l'enseignement primaire. Il etait prevu dans ce projet
(art. 16) que dans les localites possedant une population po-
lonaise, lithuanienne, allemande, tatare, esthonienne, lettone,
armenienne, georgienne, etc. l'enseignement pouvait etre fait
pendant les deux premieres annees en langue maternelle.
Aux Moldaves on n'accorda meme pas ce droit bien que le
depute bessarabien, le Lipovan Gulki u, eat propose en
leur faveur un amendement qui ne fut meme pas pris en
consideration.

Le Congres des instituteurs du 25-28 mai 1917 vote une
motion, admise egalement par d'autres organisations re-
volutionnairet de Bessarabie ainsi que par les « zemstves
et suivant laquelle a dater du 1 septembre 1917, toutes les
ecoles des villages moldaves ou en majorite peuples de Mol-
daves, devaient se transformer en ecoles roumaines 2).

Le congres decide egalement de nationaliser les ecoles
primaires des villes et certains lycees. Au cours de Fete
1917, grace a l'aide des «zemstves >> on organise pour les ins-
tituteurs des cours de langue, d'histoire et de geographic
roumaines auxquels assistent plus de Boo instituteurs.
Malgre l'anarchie qui regne en Russie pendant l'hiver 1917-
1918, les ecoles primaires des villages moldaves fonctionnent
presque regulierement et l'enseignement y est donne en

1) Officiel du diocese, la revue eLuminatorul 1908, No. r, p. 71. II est interessant
de voir reconnaitre par un acte officiel russe le fait que les 83% de la population de
Bessarabie sont des Roumains.

1) Revue s coala Moldoveneasca (L'Ecole Moldave) No. 2-4, 1917, p. 17.

a
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roumain. L'ecole nationale fut accueillie par la population
roumaine de Bessarabie avec le plus vif interet.

Apres l'union, l'ecole de Bessarabie prend un developpe-
ment extraordinaire. En vertu d'un decret-loi d'aolit 1918,
l'enseignement tout entier de la province comprise entre
le Prut et le Nistru se nationalise et les minorites de Bessarabie
obtiennent le droit d'ouvrir aux frais de l'Etat des ecoles
dans leurs langues maternelles. C'est ainsi que le Lye&
No. 4 de Chisinau est destine aux Juifs, les Ucrainiens ob-
tiennent une partie du lye& de Hotin, les Bulgares une
section du lye& de Bolgrad, les Allemands un lye& a Ta-
rutino etc. La grande difficulte residait dans l'absence de
manuels irnprimes dans les langues des nationalites de Bessa-
rabie et de professeurs et d'instituteurs capables d'enseigner
dans leur langue maternelle.L'ecole de Bessarabie ne connaissait
d'autre langue d'enseignement que le russe et n'avait done
ni livres, ni personnel didactique destines a l'enseigne-
ment en roumain. D'autre part, le corps didactique com-
pose d'elements non roumains et prepare dans les ecoles
russes avait tendance a enseigner non dans la langue mater-
nelle des &eves, rnais en russe. Or c'etait un non-sens par
exemple que des &eves du lye& juif entretenu par l'Etat rou-
main, fissent leurs etudes en langue russe. Le sells pratique de
la population et la tradition enracinee en Bessarabie suivant
laquelle la langue parlee a l'ecole doit etre la langue de
l'Etat, et le fait que les minoritaires de Bessarabie ne ren-
contraient aucune difficulte pour occuper des fonctions dans
l'Etat roumain, ont eu pour resultat de peupler les ecoles rou-
maines d'elements non roumains. C'est ainsi que le lye&
« M. Eminesco # avait environ 70% d'eleves juifs, le lye& le
mieux organise de Chisinau a encore aujourd'hui approxima-
tivement 5o% de Juifs. Le lycee juif, la section bulgare de
Bolgrad et la section ucrainienne de Hotin perdent leurs
effectifs alors que le nombre des eleves non roumains s'ac-
croit sans cesse dans les lycees roumains. A la fin l'Etat se
voit oblige de supprimer progressivement le lycee juif,
ainsi que les sections bulgare et ukrainienne de Bolgrad et
Hotin. Chez les Allemands qui possedent une tradition dans ce
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domaine, l'ecole secondaire nationale, de meme que recole pri-
maire se maintiennent bien. L'Etat roumain a toujours encou-
rage et encourage encore de nos jours, toute initiative des mino-
ritaires pour fonder des ecoles dans leur langue maternelle.

Il en est de meme pour l'ecole primaire. Le gouvernement
roumain a maintenu dans l'enseignement primaire comme
dans l'enseignement secondaire, tout le personnel didactique,
en grande partie non roumain, qu'il avait herite des Russes.
Grace aux cours d'et6 ces instituteurs ont ete inities a la
langue et a la litterature roumaine. Lors de la nationalisation
des ecoles bessarabiennes, ces instituteurs ont ete repartis
dans les ecoles minoritaires, suivant leurs nationalites, c'est-
a-dire que les Bulgares ont ete places dans les ecoles bul-
gares, les Ucrainims dans les ecoles ucrainiennes, etc.

En 1918 et 1919, le Ministere de l'Instruction organisa
des cours pour les matieres qui s'enseignaient dans les
langues des minorites : langue et litterature bulgares, juives
et ucrainiennes. Mais l'ecole primaire en langue maternelle
n'a pas remporte, elle non plus, de succes chez toutes les
minorites de Bessarabie. Certains minoritaires preferaient en-
voyer leurs enfants dans les ecoles ou l'enseignement etait
donne dans la langue de 1'Etat, dont ils auraient besoin. Le
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fait que les instituteurs sont repartis dans les ecoles minori-
taires suivant leur nationalite, facilite l'enseignement, car
ces instituteurs doivent, particulierement pendant les deux
premieres annees, employer la langue maternelle des eleves.

Pour que l'on puisse se rendre compte des progres rea-
lises dans l'ecole de Bessarabie apres l'Union, nous donnons
ci-dessous le tableau des ecoles primaires et des jardins d'en-
fants pour 1925 1).

Alors qu'en 1917 it n'existait en Bessarabie que 1.383
ecoles, ce nombre a augmente de 495 pendant les sept pre-
mieres annees qui ont suivi l'union. Parmi ces ecoles se
trouvent 91 jardins d'enfants. La croissance progressive du
nombre des ecoles de Bessarabie entre 1918 et 1926 est in-
diquee dans les tableaux publies en 1928 par le Dr. P. C a-
z a co 2). Nous nous bornerons a reproduire leurs chiffres
present& pour 1938 par le Ministre de 1'Instruction pu-
blique au President du Conseil des Ministres 3) :

Departement

Jardins d'enfants
de Bessarabie

Nombre
des ecoles

Nombre des
conductrices

1. Ba lci 37 49
2. Cahul 35 35
3. Cetatea Alba . . . . 8o 8o
4. Hotin 20 20
5. Ismail 81 84
6. Lipu§na 45 47
7. Orhei 34 38
8. Soroca 34 35
9. Tighina 6o 62

Total . . . 426 450

1) L. Marian. Op. cit., p. 264.
9) Dr. P e t r e C a z a c u. Zece am dela Unire. Moldova dintre Prut Nistru.

(Dix ans apres l'union la Moldavie d'entre Prut et Nistru), 1918-1928. Bucarest
1928, pp. 240-255.

a) La copie du dossier se trouve au Ministere des Minorites. Suivant 1'Annuaire
Statistique de la Roumanie, 1937-1938, le nombre des jardins d'enfants s'eleve en
1937-1938 a 425 avec 452 conductrices, celui des ecoles primaires a 2.197 avec 7073
instituteurs, c'est-h-dire au total 2.612 ecoles avec un personnel didactique de 7.525
membres. Annuaire, pp. 204-210.

pi
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On voit donc que le nombre total des jardins d'enfants
s'eleve a 426 et qu'il y a 450 conductrices, celui des ecoles
primaires est de 2.235 avec 6.396 instituteurs. Au total nous
avons 2.661 ecoles et jardins d'enfants, tous entretenus par
1'Etat, et un personnel didactique comprenant 6.846 membres.
En l'espace des vingt ans qui ont suivi l'union, le nombre
des ecoles a ete double et celui des membres du corps ensei-
gnant a triple. Le tableau precedent ne nous fournit pas d'in-

Eeoles primaires de Bessarabie

Nombre

Departements Nombre
d'ecoles

d'instituteurs
(Titulaires

et suppliants)

1. BA lti 339 883
2. Cahul ,86 447
3. Cetatea Albi . . . . 285 904
4. Hotin 231 575
5. Ismail 116 528
6. Lapusna 311 85o
7. Orhei 235 673
8. Soroca 234 86,
9. Tighina 298 689

Total . . . 2.235 6.396

dications sur le nombre des &eves qui ont frequents l'ecole
en 1938. Mais nous possedons des chiffres concernant la
frequentation scolaire en 1936-37: II y a eu dans les jar-
dins d'enfants 18.934 enfants 1), et dans les ecoles primaires
ont ete inscrits 344.579 enfants dont 208.800 garcons et
135.779 filles 2). Si l'on rapproche ce chiffre de celui de
786.30o qui designe le nombre d'enfants d'age scolaire de
5 a 18 ans, on voit que la majorite des enfants de 7 a 12 ans
frequente l'ecole, malgre les difficult& que traverse le pays
apres la guerre. La Roumanie donc a tout fait pour que
disparaissent les illettres de Bessarabie dont le nombre etait
la honte du regime tzariste. En 1930, sur une population de
2.864.402 habitants, it y avait 1.386.845 illettres 3), c'est a-dire

1) Annuaire statistique de la Roumanie, 1937-1938, p. zo6.
1) IbJdem, p. 210.
11) Ibidem, p. 76.

www.dacoromanica.ro



92 S l'EFAN CIOBAN I.

que le pourcentage de ceux qui savaient lire s'elevait a plus
de 5o. Ce resultat est dil, non seulement a la loi rendant
l'enseignement primaire obligatoire, mais encore a son ca-
ractere national.

Sous le nouveau regime d'ailleurs, les progres realises par
l'ecole ne concernent pas seulement la quantite des effectifs,
mais aussi leur qualite. Au cours des a nnees qui suivent
l'union, on cree 10 ecoles normales qui preparent un grand
nombre d'instituteurs et dont la dui-6e des cours est d'abord
de 7, ensuite de 8 ans. Ces jeunes elements sont infiniment
mieux prepares que la plupart des instituteurs de l'ecole
russe qui n'avaient fait que deux ou trois ans d'etudes et
parfois moires encore.

Sous le regime russe, le nombre des ecoles etait tres re-
duit. Il y avait des chefs-lieux de d6partement qui ne posse-
daient aucune ecole secondaire. Entre 1905 et 1917, on cree
plusieurs lycees particuliers, subventionnes par les communes
ou les # zemstves * et dont les diplomes sont reconnus par
1'Etat. Le nombre total de ces lycees de garcons et de filles
s'eleve en 1917 a 32. Le tableau ci-dessous presente la situ-
ation de l'enseignement secondaire en 1938:

Genre de l'ecole Nombre
des ecoles

Nombre des
professeurs Bessarabiens Divers

Ecoles sec. garcons . . . .

Ecoles sec. filles
Total . .

36
14

453
262

301
161

142
1 o 1

5o 7 r 5 462 243

Au debut de l'annee scolaire 1938-1939, be aucoup de
ces ecoles ont ete transformees en ecoles industrielles ou de
commerce, augmentant ainsi le nombre des ecoles profes-
sionnelles de toute nature. Avant l'application de la loi por-
tant sur la transformation de certains lycees theoriques en
ecoles pratiques, le nombre de ces ecoles se presentait de la
facon suivante: 9 ecoles professionnelles de filles avec 62
professeurs, 9 ecoles des Arts et Métiers avec 133 profes-
seurs; 3 ecoles commerciales avec 22 professeurs; 6 ecoles
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commerciales extra-budgetaires de garcons et 3 ecoles com-
merciales extra-budgetaires de filles.

En ce qui concerne l'enseignement normal, &ant donne
que les instituteurs en surnombre ont rempli les vides qui
existaient dans l'enseignement primaire, les Do ecoles
normales creees immediatement apres l'union ont ete reduites
en 1938 a 4: 3 ecoles de garcons et une de filles. La situation
de ces ecoles se presente comme suit:

Genre des ecoles Nombre
des ecoles

Nombre des
professeurs Bessarabiens Divers

Ecoles Norma le d'Instituteurs
Ecole Norma le d'Institutrices

Total. . .

3
I

56
22

39
9

17
13

4 78 48 3o

A ce chiffre it convient d'ajouter les 3 seminaires theo-
logiques des trois dioceses de la Bessarabie.

Parallelement avec l'enseignement public se developpe
egalement en Bessarabie l'enseignement prive. L'Etat rou-
main manifeste la plus large tolerance pour ces ecoles aux-
quelks it accorde des droits dans la limite des lois pour
l'organisation des ecoles libres. Ces ecoles sont entre-
tenues, soit par les communautes religieuses ou nationales,
soit par les sociates culturelles, soit par des particuliers. Dans
la majorite de ces ecoles, l'enseignement est fait dans la
langue des nationalites respectives. La situation de ces ecoles
primaires et secondaires se presente comme suit:

1923-1924
1. Ecoles primaires libres classics suivant la langue dans laquelle

est donne 1' enseigement

1. Allemand 12
2. Juif 48
3. Francais I
4. Polonais 1

5. Ucrainien . 1

Total . . . 63
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Du rapport du Ministere de l'Education nationale dont
nous avons parle et auquel nous avons emprunte presque
tous ces chiffres, it resulte qu'en 1938, it existait en Bessa-
rabie 97 ecoles particulieres, primaires et secondaires, dont
10 roumaines, 75 juives, 5 allemandes, 4 polonaises, I arm&
nienne et 2 russes. A ces ecoles on peut encore ajouter deux
lycees frangais pour sujets roumains. Sur ces 97 ecoles, 19
sont des ecoles secondaires theoriques, les autres des ecoles
primaires, une ecole commerciale et une ecole normale
allemande.

Sous le regime russe, les notables de la vie publique bes-
sarabienne ont souleve plus d'une fois dans les seances des
« zemstves #, la question de la creation d'une ecole superieure.
Le reve de tous etait d'obtenir la creation d'un institut su-
perieur agronomique. Le gouvernement roumain a satisfait
ce desideratum de la population bessarabienne en creant deux
facultes qui sont rattachees a l'universite de Jassy. En 1926,
on cree une faculte de theologie frequent& par un grand.
nombre d'etudiants (de 40o a 700) et en 1933 est fond& la
faculte d'agronomie dot& de vastes terrains, de fermes,
etc. Cette jeune faculte qui en 1937 etait frequent& par 427
etudiants 1), tend a devenir une des plus importantes insti-
tutions de culture agricole de Roumanie.

De nombreuses societes qui deploient une large activite
culturelle dans toute la province sont dues a l'initiative par-
ticuliere. En dehors des societes minoritaires (juives, arm&
niennes, polonaises, etc.) mentionnons les filiales de la Ligue
des Femmes Roumaines, la Ligue Culturelle, diverses so-
cietes musicales qui ne se bornent pas a entretenir des ecoles,
mais deploient encore une large activite culturelle extrasco-
laire par des conferences, des cours du soir, des concerts,
etc. Il convient de remarquer l'activite de l'Universite Popu-
laire de Chisinau qui, pendant plus de 20 ans a tenu des
cours reguliers dans les domaines des diverses sciences. Les
Fondations Royales dues a la Haute initiative eta la bien-
veillance du Souverain deploient une activite extremement
importante: elles ont cree dans les villes et les villages de

www.dacoromanica.ro



LA BESSARABIE 95

Bessarabie des foyers culturels dotes de bibliotheques et qui,
par des conferences et des cours du soir, contribuent a elever
le niveau culturel de la province.

LES CULTES

Depuis les temps les plus recules, les Pays Roumains sont
connus comme des oasis de la tolerance religieuse la plus
large. Tout fanatisme religieux est stranger au peuple
roumain. II n'a peut-etre pas offert de martyrs sur l'autel
de la foi, mais du moins n'a-t-il sur la conscience aucune
victime. C'est ici qu'ont trouve refuge les hussites hongrois
persecutes au XV-eme siècle par !'administration magyare.
C'est ici que sont venus les Russes qui gardaient la # cro-
yance ancienne >, les Lipovenes, persecutes au XVII-e
siecle et plus tard par leurs compatriotes. C'est ici que,
fuyant le fanatisme de la foule et l'intolerance des gouver-
nements russes, viennent se refugier les disciples d'in-
nombrables sectes comme les « scapetzi * et autres.

Apres !'union, le regime roumain apporte en Bessarabie
cet esprit de tolerance religieuse qui est un des traits carac-
teristiques du peuple roumain.

Sous la domination russe, Peglise orthodoxe des Roumains
de Bessarabie a ete l'objet d'une grande attention de la part
des gouvernements russes qui se sont efforces de transformer
l'eglise en un instrument de russification de la population
roumaine. Cette tendance s'accentue a partir de 187o. La
fermeture de la typographie diocesaine moldave et la nomi-
nation de nombreux pretres et archipretres amenes du fond
de la Russie, sont parmi les mesures qui caracterisent le
gouvernement russe. L'archeveque P a v e 1, rendu triste-
ment fameux par les persecutions qu'il a declenchees contre
l'eglise moldave, congedie un grand nombre de pretres et de
chantres: 169 cures ont ete retrogrades au rang de simples
pretres auxiliaires 194 ont ete ray& du budet, 32 ont ete mis
a la retraite ; 596 chantres ont ete renvoyes, etc. Suivant
les affirmations du publiciste russe, N. N. D u r n o v o,
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«l'eve'que Pavel a fermi en Bessarabie 340 eglises >> 1),
et le journal russe « Besarabet >> de tendances russophiles
affirme que «les Moldaves ont ite empeches par l'archeveque
Pa v el de prier Dieu dans leur langue de sorte que mainte-
nent ik ne vont plus a l'eglise >> 2).

C'est le meme archeveque qui donna l'ordre de britler
les livres moldaves des eglises de Bessarabie. Ces mesures
n'ont pas donne les resultats qu'en esperait le gouvernement
russe: les pretres russes nommes dans les villages bessara-
biens devenaient moldaves en deux generations et s'erigeaient
souvent en defenseurs de la langue moldave pour les besoins
du culte.

Lors de la revolution de 1905-1907, le clerge aux cotes
de la population moldave tout entiere, revendique, pour
l'eglise aussi, les droits nationaux. Et le congres du clerge
bessarabien qui se tint du 19-25 avril 1917 demande » qu'on
reconnaisse l'autonomie de l'eglise de Bessarabie et que sur
cette base on tree une metropolie roumaine bessarabienne avec
un archeveque et des &eves choisis dans les Tangs des Mol-
daves bessarabiens par les congres diocesains de cet archeveche
et que la langue employee a l'eglise et a l' ecole soit le moldave »3).

La lutte men& par le clerge bessarabien pour faire triom-
pher les droits de l'eglise dans notre province s'encadre
dans le mouvement national de 1917 et 1918 et, lorsqu'en
mai 1917 le siege archiepiscopal est abandonne par le der-
nier archeveque russe, Ana s t a s e, l'eglise de Bessarabie
recouvre ses anciens droits. En 1925, l'eveche de Chisinau
est eleve au rang de metropolie; en mime temps on relive
les anciens eveches de Cetatea Alba et de Hotin. En 1925,
le nombre total des eglises et des chapelles de Bessarabie
s'elevait a 1.090, avec 1.104 pretres. Il y avait egalement zo
monasteres et 9 ermitages on se trouvaient 2.414 moines.

La tolerance du gouvernement roumain a provoque l'e-
panouissement de diverses sectes religieuses chretiennes, dont

1) Dr. P. Cazacu. Zece ani de la unire, p. 231.
1) Dr. P. Cazacu. Op. cit.
3) Le pretre S. B e j a n. 0 paginci din istoria bisericii ortodoxe basarabiene. (tine

page de l'histoire de l'eglise orthodoxe bessarabienne) Luminetorul s, Juin 1924.t
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la plupart etaient considerees comme clandestines sous le
regime russe. C'est ainsi que dans le departement de Hotin
et de Cetatea Alba se repand la secte des « Adventistes ». Il
existe egalement de nombreux « baptistes »; moins nombreux
sont les « duhobori * et les « molocani >>. La communaute re-
ligieuse chretienne dissidente la plus nombreuse et la mieux
organisee est celle dp Lipovenes qui possede diverses rami-
fications et qui comptait en 1925, 20.340 fideles. L'eglise
catholique de Bessarabie est form& par la population polo-
naise et en partie par les Allemands et les Armeniens, elle
comptait en 1925, 12.325 membres. L'eglise evangelico-lu-
teherienne possede 23 eglises, 67 maisons de prieres et 78.000
adherents, tous allemands 1).

A quelques exceptions pres, la population armenienne de
Bessarabie est rattachee a l'eglise armeno-gregorienne qui
possede 7 eglises et 1.665 fideles. Enfin la communaute israe-
lite qui comprend 300.000 fideles et 366 synagogues et mai-
sons de prieres, mene en toute liberte son existence cultu-
relle et religieuse.

1) Ces chiffres sont reproduits d'apres une etude de N. E n e a, (Les Cultes),
dans la monographie publiee par les soins de S t. C i o b a n u, Bessarabia, pp. 296
et passim.

7 A. R. Etudes et Recherches. XIII.
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V.

CONCLUSIONS

Malgre toutes les mesures prises par le gouvernement
russe afin d'exterminer le peuple roumain de Bessarabie,
malgre les colonisations massives dans la region, les d4or-
tations « benevoles >> des paysans moldaves dans les coins les
plus recules de la Siberie ou ils etaient attires par les avan-
tages fabuleux qu'on leur promettait, malgre les mesures
concernant l'eglise, l'ecole, l'administration et l'armee, les
Russes n'ont reussi ni a detruire, ni a alterer le caractere
roumain de la Bessarabie. Its n'ont pas pu la transformer en
province russe. Par sa composition ethnographique, la pro-
vince situde entre le Prut et le Nistru est rest& etroitement
lice au bloc roumain dans les frontieres de la Dacie antique.
Elle forme avec le peuple roumain tout entier etabli
dans ses frontieres ethnographiques et historiques une unite
indissoluble. Ce fait est constate, comme nous l'avons vu,
par de nombreux observateurs russes qui ont traverse la
Bessarabie au cours d'un siecle de domination moscovite
et tous les savants russes de bonne foi, meme ceux qui ne
nous etaient pas favorables, ont souligne le caractere roumain
de la province. Dans revolution historique de la nation roumaine
la province orientale de l'ancienne Moldavie partage le meme
sort que tout le peuple roumain. L'histoire de notre province
ne peut se concevoir que dans le cadre historique de la
Moldavie ancienne, de meme que l'histoire de la Moldavie
ne peut se comprendre sans la Bessarabie.

Une politique imperialiste a pousse les moscovites a la
conquete de nombreux peuples qui n'etaient pas russes. Au
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XVII-eme siecle, par la corruption et la trahison, la Russie
met la main sur l'Ucraine, se rapprochant ainsi de la
Mer Noire. Pierre le Grand parvient jusqu'a la Mer
d'Azov et, au XVIII-eme siecle, ses descendants s'emparent
du littoral de la Mer Noire, se rapprochant de plus en
plus de nous, jusqu'a devenir nos voisins en 1792. L'antique
reve que les Russes ont toujours caresse de « planter la croix »
sur la coupole de Sainte-Sophie a Constantinople, en
realite d'etendre leur souverainete sur les Dardanelles, reve
alimente par toute une literature, les pousse a s'etendre dans
le sud-est europeen. Il ne s'agissait pas de « delivrer les Chre-
tiens du joug turc » ou d'accorder une o aide fraternelle » aux
peuples slaves des Balcans, car personne ne reclamait cette aide.

En 1812, profitant des circonstances, du trouble qui re-
gnait en Europe et de la faiblesse de la Turquie, sous le pro-
tectorat de laquelle se trouvait la Moldavie, les Russes, sous
les pretextes hypocrites daonces plus haut, annexent la
partie orientale de la Moldavie. Le peuple roumain de Bes-
sarabie a ete annexe mais it ne s'est pas soumis. Il a merle
une lutte passive mais d'une extraordinaire tenacite. Il a
etonne par sa resistance meme ses ennemis les plus acharnes.
En 1917, la revolution des peuples de Russie &erne dans le
cceur des Moldaves le desk ardent de la delivrance, elle ra-
nime le souvenir des injustices subies depuis un siecle.
Dans le cadre de cette revolution, le peuple roumain de
Bessarabie parvient au bout d'un an d'epreuves et de trou-
bles a s'unir a la nation roumaine. C'etait un acte logique
et naturel pleinement justifie par l'origine et l'histoire de la
population roumaine de Bessarabie et aussi par les principes
permanents de la justice internationale. Il n'existe absolument
aucune raison historique, ethnographique ou juridique qui
puisse justifier la remise en discussion du sort de cede province.
Pour une population russe d'environ 150.000 habitants et
pour les 300.000 Ucrainiens, on ne peut violer les droits
des 3 millions de Roumains ou des autres minoritaires qui
eux non plus ne desirent aucun changement de regime,
car ils jouissent dans le cadre de l'Etat roumain de tous
les droits qu'ils n'ont jamais possedes en Russie.

7*
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Les droits sacres du peuple roumain de Bessarabie qui
represente une majorite absolue, dans cette province, droits
acquis non seulement par l'histoire et l'origine, mais encore
par la lutte consciente, par le sang verse sur les champs
de bataille, ces droits ne peuvent etre ignores. Le sort de
la Bessarabie est lieau sort du peuple roumain tout entier.

La nouvelle annexion de la Bessarabie par 1'Union So-
vietique Socialiste Russe, le 28 juin 194o n'est autre chose
qu'une grande injustice et la repetition de la faute commise
par la Russie tzariste en 1812. Mais l'histoire impartiale
sait reparer toutes les atteintes portees aux lois de la justice
immanente dont elle poursuit la realisation.

Le 22 Juin 1941 les arrnees roumaines avec leurs Grands
Al lks, ont passé le Prut. Aujourd hui elks avancent victo-
rieuses et consacrent de nouveau dans le sang leurs droits
millenaires.
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I

Chancellerie du General-Gouverneur de la Nouvelle-Russie et de la
Bessarabie 1).

No. 602
z8 mars 1863 Strictement confidentiel

Monsieur le Baron Ivan Osipovici,

Nous sommes informes que la noblesse bessarabienne qui se pre-
pare a rediger une adresse pour l'empereur a l'occasion des evene-
ments de Pologne, en est empechee par l'opposition du parti des boyards
qui cherche a retablir la nation moldave en Bessarabie, afin de pro-
voquer des circonstances qui donneraient a la nation le droit de re-
darner l'union avec la Moldavie.

Ce parti est dirige par: le secretaire de l'assemblee des deputes de
la noblesse Alexandre Cotruta, son frere le juge Carol Cotruca, les
deux freres Casso (fils de Stephan Casso), les deux freres Ion et Cons-
tantin Cristi, Constantin Cazimir et son fils, etudiant.

Je prie Votre Excellence de me faire savoir dans quelle mesure cette
information merite creance.

Veuillez agreer l'assurance de mon profond respect et de mon de-
vouement.

P. Kotzebue

II

Chancellerie du General-Gouverneur de la Nouvelle-Russie et de la
Bessarabie 2).

1) Archives de l'Etat. Section de Chiqinau. Chancellerie du gouverneur de Chi-
§inau, dossier No. III x, armee 1863. V. L. T. B o g a, La lutte soutenue pour l'emploi
du roumain et l'idee de l'union chez les Roumains de Bessarabie apres x812. Chi§inau,
1932, p. 31. Voir facsimile No. x (Pl. III 2-13).

9 Ibidem. Dossier No. 1231 de l'annde x864. L. T. B o g a. Op. cit., p. 32. V. facsi-
mile No. 2 (Pl. IV).
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No. 375
21 mars 1864 Confidentiel

Monsieur le Chef de la region de Bessarabie,

Nous avons rm.! de Moldavie les informations suivantes: entre
Cahul et Chisinau, les revolutionnaires ont etabli une poste pour trans-
mettre leur correspondance et pour faire traverser sans passeport la
frontiere a des gens auxquels ils prennent pour cela 3 roubles; une
poste du meme genre existe entre Ismail et Cetatea-Alba; les Mol-
daves de Chisinau (des jeunes gens de bonne famille) entretiennent
des relations avec Jassy et Bucarest en vue de realiser l'union de la
Bessarabie avec les Principautes, par l'entremise des Moldaves qui
viennent porter des lettres des Principautes a Chisinau.

Je crois necessaire d'attirer l'attention de Votre Excellence sur ces
informations.

Le General-Gouverneur,
Le General Aide-de-Camp P. Kotzebue

III

Inspectorat de la Circonscription d'enseignement.

No. 8
22 janvier 1868 1)

Odessa

Monsieur Egor Egorovici,

Lors de la visite qu'il fit en 1867 aux etablissements scolaires de la
region d'Odessa, M. le Ministre de 1'Instruction publique a observe-
entre autres le fait que les Moldaves de Bessarabie qui vivent depuis
longtemps en Russie, ne connaissent pas tous le russe et que jusqu'a
ce jour, dans certaines paroisses orthodoxes, tous les offices religieux
sont celebres en langue moldave. M. le Ministre est convaincu qu'il est
absolument necessaire de mettre fin a ce separatisme, car actuellement,
plus que jamais peut-titre, 'la culture russe des Moldaves de Russie
revet une signification politique. En effet, l'union de la Moldavie et
de la Valachie et la formation d'une principaute presque independante
avec des sentiments peu bienveillants a notre egard, exerce une attrac-
tion visible sur les Moldaves voisins de Bessarabie. M. le Ministre
a considers qu'il etait de son devoir de porter cet etat de choses

1) L. T. B o g a. Op. cit., pp. 32-33, facsimile No. 3 (Pl. V).
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a la connaissance de Sa Majeste Imperiale, dans le compte rendu qu'il
a fait de sa visite aux etablissements scolaires en 1867 et it croit le mo-
ment venu de prier le Tres Saint eveque de Chisinau de s'interesser
a cette question, dans l'espoir que les efforts combines des deux de-
partements non seulement eclaireront, mais encore resoudront favora-
blement ce probleme.

Le comte D. A. Tolstoi qui m'a informs de ce qui precede, m'a
chargé de deleguer en Bessarabie un professeur experiments capable
de faire une inspection detaillee de toutes les ecoles primaires de la
region et de recueillir les informations necessaires a l'examen de cette
question, informations que je presenterai moi-meme a Son Altesse.

En consequence, j'ai delegue le directeur des ecoles de Bessarabie,
le conseiller d'Etat Ianovski, afin qu'il inspecte en detail toutes les
ecoles primaires qui existent en Bessarabie en s'aidant pour cela d'ins-
pecteurs departementaux qu'il choisira lui-meme.

Je m'adresse donc a Votre Excellence afin de la prier d'accorder
son bienveillant concours a M. Ianovski et aux inspecteurs &parte-
mentaux, afin qu'ils puissent remplir la mission qui leur a ete confiee,
d'inspecter toutes les ecoles primaires de Bessarabie et de recueillir
les informations dans les localites ou it n'existe pas d'ecoles.

Je profite de l'occasion qui m'est offerte pour prier Votre Excellence
d'agreer l'expression de mon respect et de mon entier devouement.

S. Golubtzov

IV

Le Congrhs militaire du 20-27 octobre 1917.

Plus de 300.000 Bessarabiens, c'est-h-dire presque tous les hommes
valides entre 19 et 48 ans, se trouvant mobilises, le Cornite militaire
de Kichenev prend l'initiative de reunir leurs representants a un
congres

Ce Congres se reunit a Kichenev, le 20 octobre 1917; ses seances
ont dure jusqu'au 27 octobre et 989 delegues y ont pris part. Il est
salue par le representant du Gouvernement provisoire le Commis-
saire provincial ainsi que par les representants des differents partis
et groupements sociaux, politiques et nationaux. Tous montrent l'etat
des choses dans le pays et # souhaitent au Congres un travail profitable
a l'organisation et au bien du pays s.

Le Congres commence ses travaux et choisit parmi ses membres
les differentes sections et commissions. Le programme du Congres
comprend 10 points principaux concernant les besoins divers du pays.
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Les plus importants sont l'autonomie de la Bessarabie et le Conseil
du pays.

La decision du Congres pour l'autonomie adoptee le z1 octobre par
tous les delegues du Congres est redigee comme suit 1):

« Vu que le peuple roumain possede une culture nationale qui
lui est propre ainsi qu'un passe historique; partant du principe de
la revolution en vertu duquel chaque peuple a le droit de decider
librement lui-meme de son sort, dans le desir d'unir toute la nation
roumaine, de lui assurer tous ses droits nationaux souverains ainsi
que de veiller a son progres economique et intellectuel, le Congres a
decide et declare l'autonomie territoriale et politique de la Bessa-
rabie ».

La proclamation de l'autonomie de la Bessarabie dit le proces-
verbal de la seance a provoque un enthousiasme indescriptible. « La
salle resonnait d'ovations et d'acclamations sans fin. On criait: Vive la
Bessarabie libre et autonome ! Vive la nation roumaine ! Autour de la
tribune on vit des drapeaux tricolores. Tous chantaient des chants
nationaux et s'embrassaient de joie )>.

A la seance du 23 octobre 1917, on vota aussi la decision concer-
nant le « Sfatul Tzarei » (Conseil supreme) de la Bessarabie.

Le contenu de cette decision est le suivant:
« Pour l'Administration de la Bessarabie on doit constituer dans le

plus bref delai le Conseil supreme (Sfatul Tzarei) qui comprendra
120 membres. Les Moldaves auront 84 places (70 pour 'co) et les au-
tres nationalites de la Bessarabie 36 places (3o pour 1 oo).

« Toutes les institutions d'ordre administratif de la Bessarabie de-
pendront entierement du Sfatul Tzarei ».

« Aussitot que le Sfatul Tzarei sera constitue, tous les Comites de
Bessarabie ne garderont plus qu'un caractere professionnel et n'auront
plus le droit de se meler des affaires politiques ».

V

Let Sfatul reirii# (Conseil du Pays).

Le 21 novembre 1917, date a laquelle on ouvrit pour la premiere
fois les seances du « Sfatul Tzarei », est pour la Bessarabie, qui pen-
dans 1o6 ans a ete sous le joug d'une autocratie tzariste, un vrai jour
de resurrection.

1) $ t. C i o b a n u. Unirea Basarabiei. Studiu Fi documente. Bucurqti, 1929,
pp. 88-91.
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Tous les membres a l'unanimite expriment leur espoir de vo:r le
to Sfatul Tzarei » retablir l'ordre et sauver le pays de l'anarchie bolche-
viste K qui menace d'engloutir toutes les valeurs intellectuelles et ma-
terielles creees par le travail du peuple pendant tant de siecles (Covarsky).

En effet, les circonstances dans lesquelles le a Sfatul Tzarei * corn-
menca a exercer son activite etaient extremement difficiles. Les pro-
blemes qui devaient etre resolus demandaient au Conseil du pays
toute son attention. Le premier soin a ete naturellement l'organisation
du pays et la determination de la forme du Gouvernement 1).

VI

Proclamation lancie par le Conseil du Pays (Sfatul Tdrii)
le 2 Decembre 1917

Moldaves, et vous Peuples, nos freres de Bessarabie !

La Republique russe se trouve clans un grand danger. Le manque
de direction, le desordre qui regne dans tout le pays deja epuise par
la guerre menacent l'existence meme de 1'Etat. Dans ces moments
penibles le salut de la Republique democratique russe se trouve seule-
ment dans l'union des peuples qui sauront prendre la responsabilite
de leurs destinees, en etablissant des gouvernements nationaux a 'Int&
rieur de leurs frontieres ethniques. Vu cette obligation et l'organisation
qui en decoule, afin d'etayer les droits que nous avons acquis par la
revolution, la Bessarabie forte de son passe historique, se proclame
a partir de ce jour Republique democratique Moldave qui, egale en
droits aux autres peuples, fera plus tard partie de la Republique fede-
rative democratique russe.

En attendant la reunion de l'Assemblee Populaire Moldave, dont les
membres seront elus au suffrage universel, par vote direct, egal et secret,
d'apres le systeme proportionnel, la plus haute autorite est le Conseil
du Pays (Sfatul Tarei), dans la composition duquel entrent les manda-
taires de toutes les organisations democratiques revolutionnaires des
diverses populations, ceux des zemstves et des villes.

Le pouvoir executif est devolu provisoirement a un Conseil des
Directeurs Generaux, qui n'auront a repondre de leurs actes que devant
le Conseil du Pays.

Comme representant de la volonte des populations qui vivent sur le
sol de la Republique Moldave le Conseil du Pays aura en vue :

') /bidem, pp. 93-126.

s
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i. d'appeler le plus tot possible l'Assemblee Populaire de la Repu-
blique Moldave, assemblee dont les membres seront elus au suffrage
universel, par vote secret, egal et direct, d'apres le systeme proportionnel.

2. de repartir la terre au peuple sur la base de la jouissance productive.
Jusqu'a la promulgation d'une loi, afin d'eviter les desordres et la perte
des richesses du pays, toute terre qui ne sera pas travaillee passera avec
le proprietaire, le betail et le cheptel mort de celui-ci, sous la surveil-
lance des Comites Agricoles reelus suivant les principes democratiques.
Le Conseil du Pays aura soin de donner des ordres pour tous les details
concernant les terres qui seront mises sous le contrOle des Comites
Agricoles, et la maniere que ceux-ci devront employer pour organiser
le travail. Les forets, les eaux, les richesses du sous-sol, les champs
destines aux essais, les pepinieres, les champs de betteraves, les vignes
et les vergers appartenant aux boyards, aux eglises et aux monasteres,
et enfin toutes les fermes des boyards, sont declares biens communs
du peuple et seront remis aux soins du Comite General Agricole de la
Republique Moldave.

3. d'organiser l'approvisionnement en denrees alimentaires et autres
marchandises de premiere necessite; d'organiser le travail des ouvriers
en fixant la journee de huit heures, et en augmentant les salaires; d'eta-
blir le contrOle des revenus et des fabriques sur toute l'etendue de la
Republique. Le Conseil du Pays devra dresser un plan de demobili-
sation de l'armee et des fabriques. Pour eviter la famine et ses conse-
quences, Le Conseil du Pays prendra des mesures afin que soient
labourees toutes les terres en friche de Bessarabie.

4. d'organiser des elections honnetes dans les etablissements qui
doivent se conduire par eux-memes, et qui n'ont pas encore elu leurs
dirigeants au suffrage universel, par vote direct, egal, et secret, d'apres
le systeme proportionnel; d'assurer la bonne marche de ces etablis-
sements;

5. de defendre toutes les libertes conquises par la Revolution, a
savoir : Ia liberte de la parole et de Ia presse, la liberte de penser et de
conscience, la liberte de reunion et d'association, et enfin la liberte
de faire la grove; d'assurer le respect de la personne humaine et du
domicile et d'organiser une justice integre.

6. de supprimer pour toujours le peine de mort dans le pays de la
Republique Moldave;

7. de donner des droits egaux a toutes les nationalites qui vivent
sur la terre de la Republique;

8. de faire en sorte que l'enseignement soit autonome et national
pour chaque population de la Republique Moldave.

9. d'organiser inunediatement des detachements de soldats origi-
naires de Bessarabie pour defendre les biens, et pour empecher le pillage,
afin d'eviter au pays l'anarchie terrible qui nous menace;

10. de prendre des dispositions pour que Ia paix soit signee aussitOt
sans conquete de terres etrangeres, et sans indemnite de guerre, en
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donnant aux nations le droit de decider elles-memes de leur sort; la
paix doit titre conclue en accord avec les Allies et les peuples de la
Republique democratique federative russe.

Moldaves, et vous, nos freres, peuples de la Republique Moldave

Au bord du gouffre, dans ces moments terribles quand la faim, le
froid, la misere et l'anarchie nous guettent, quand le sang est pret a
couler de nouveau entre nous, le Conseil du Pays vous appelle autour
de lui pour la lutte decisive qu'il doit mener avec l'aide de tous les
peuples de la Republique Moldave af in de pouvoir soutenir de toute
sa force l'assemblee constituante russe.

Le Conseil du Pays prie les Moldaves et tous les autres peuples
freres de Bessarabie, de se mettre avec ardeur au travail, clans le but
de creer une vie nouvelle basee sur la liberte, la justice et la fraternite.
De cette maniere seulement nous sauverons notre pays, et nous evi-
terons la disparition de notre mere a tous : la Grande Republique demo-
cratique russe.

Admise par le Conseil du Pays le z decembre 1917.

VII

Proclamation de l'Inde'pendance de la Republique Moldave
24 Janvier 1918

Moldaves, et vous, nos freres, peuples de la Republique Moldave

La grande revolution nous a retires du gouffre noir de l'esclavage,
dans lequel nous avons vecu si longtemps, pour nous mettre sur la voie
eblouissante de la liberte, de la justice et de la fraternite. Par vos peines
et vos sacrifices notre pays est arrive a se proclamer Republique Demo-
cratique Libre. De cette maniere vous avez donne suite aux droits
acquis par la revolution, droits qui nous rendaient seuls maitres de nos
destinees. En tant que freres par le sang verse sous les etendards de la
revolution, et aussi pour faire partie de la Republique federative Russe,
nous avons exprime notre desir de vivre en union avec les republiques
nouvellement creees sur le territoire de l'ancien empire des tzars. Mais
le temps change les choses et les conditions politiques d'aujourd'hui
empechent absolument cette union. La Republique Ukrainienne, notre
voisine s'est proclamee independante, nous separant ainsi de la Russie
et des autres republiques qui se sont erigees a l'interieur des anciennes
frontieres. Dans ces conditions, et suivant en cela la volonte du peuple,
nous sommes obliges de nous proclamer Republique Democratique

I

I
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Moldave Libre, independante, non-protegee, ayant seule le droit de
prendre des decisions concernant son avenir. La Proclamation de l'in-
dependance est une necessite politique du moment, car la Republique
Moldave se trouve ne plus avoir d'appui. Les peuples de la Republique
doivent comprendre que leur avenir depend seulement d'eux-mimes,
et encore, qu'il ne peut etre realise que par la haute direction du Conseil
du Pays et pas les autorites que celui-ci institue, tel le Conseil des
Ministres.

La Republique Moldave independante ne desire que la paix et l'en-
tente amicale avec les autres nations, estimant que de tous les maux
la guerre est le plus grand. Par consequent, a l'exterieur, la Republique
Moldave Independante, d'accord avec ses Allies, fera tous ses efforts
afin que la paix generale soit conclue le plus tot possible. A l'interieur
la Republique Moldave Independante assurera pleinement les droits
de toutes les populations, et aura grand soin de consolider les libertes
conquises par la revolution et deja rendues publiques par le Conseil
du Pays le 2 decembre 1917. Le Conseil du Pays et le Conseil des Mi-
nistres de la Republique Moldave convoquera dans le plus bref delai
l'Assemblee Populaire Blue au suffrage universel, pour que ce soit elle
qui decide definitivement sur l'organisation interne du pays, et sur
les pactes d'union avec d'autres Etats, dans le cas oil ces traites convien-
draient aux citoyens de la Republique.

En second lieu, le Conseil du Pays et le Conseil des Ministres de la
Republique Moldave Independante, s'occupera sans retard de la repar-
tition equitable et gratuite de la terre aux laboureurs, comme it a ete
annonce dans la declaration du z decembre.

Ensuitc lc Conseil du Pays de la Republique Moldave Independante
aura en vue de travailler aussitOt a toute une serie de dispositions et
de mesures pour chasser de nos contrees l'ignorance, la faim et la misere.

Moldaves, et vous nos freres, peuples de la Republique Moldave I
Nous sommes au tournant le plus important de notre histoire. C'est

de votre sagesse et de votre conscience que depend l'avenir du pays.
Par l'arrivee de nos freres, les soldats roumains, it s'est cree une atmos-
phere favorable a un travail regulier et fecond dans tous les domaines.
Les troupes roumaines sont venues pour defendre les voies ferries et
les greniers publics necessaires au front de guerre, mais leur presence
ici nous aide a retablir l'ordre dans le pays, de sorte que desormais le
bien de chacun est a l'abri de la cupidite des malfaiteurs. Les armies
roumaines n'ont pas d'autres visees. Les bruits qui courent pretent
aux Roumains l'intention de conquerir notre pays et de nous gouverner;
ils sont sans fondement et repandus par nos ennemis. Que les troupes
roumain( s ne menacent point notre independance, ni les droits, ni les
libertes que nous avons conquises par la revolution cela nous est con-
firme par la France, l'Angleterre et les Etats-Unis, et mime par les
declarations du gouvernement roumain.
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Moldaves et vous, nos freres, peuples de la Republique Moldave I
Etant assures que personne ne nous empechera de preparer notre

avenir et que rien ne menace notre independance et les libertes que la
Revolution nous a fait acquerir, nous vous invitons tous a l'union et
au travail dans la paix pour le plus grand bien de tous les peuples de
la Republique Democratique Moldave, aujourd'hui et pour toujours
independants.

Admise par le Conseil du Pays le 24 janvier 1918.

VIII

Declaration du Corps Didactique Primaire du departement de Chisinau ').

Nous, Instituteurs du departement de Chisinau, declarons, que, bien
que nous n'ayons pu etre presents, disperses comme nous le sommes,
dans les villages, a la grande fete roumaine du 24 janvier, nous avons
rect.' avec joie les echos de son caractere imposant et nous croyons fer-
mement qu'en ce jour sacre oil sera celebree l'union de tous les Ro-
mains, nous serons, nous aussi, parmi les heureux qui pourront voir la
realisation d'un ideal auquel les Roumains aspirent depuis des siecles.

Nous sentons qu'il est de notre devoir de declarer que nous, insti-
tuteurs, nous sommes presque tous nes en Bessarabie et que meme ceux
d'entre nous qui ne sont pas de race roumaine ont des parents parmi
les Roumains et nous avons toujours eu pleinement conscience du fait
que la tache remplie jusqu'ici par nous a ete une injustice du regime
russe que la revolution vient de renverser pour ses nombreuses fautes.

Dans nos coeurs brule un grand desir d'effacer tous les peches du
passe et nous ferons tout ce nous sera possible pour arracher le
peuple aux tenebres de l'ignorance. Nous n'avons qu'un espoir, c'est
que des l'union, le gouvernement roumain reglera le sort des travail-
leurs qui sont le fondement meme de l'Itat, de facon a ce qu'ils soient
pleinement satisfaits. C'est egalement le but que nous assignons a notre
mission culturelle car c'est alors seulement qu'elle donnera de bons
resultats, alors seulement le peuple se sentira heureux et la nation
roumaine tout entiere pourra s'ecrier avec enthousiasme:

Vive la Roumanie, mere de tous les Roumains I
Pour le President de l'Union des Instituteurs du departement de

de Chisinau, Podlesnai
Le Secretaire, Popesco

1) V. egalement le journal Romania Noui s (La Nouvelle Roumanie) No. 12
du 2 fevrier 1918. Journal Cuvant Moldovenesc (la Parole Moldave) No. 14 du
7 fevrier 1918.

qu'il

a
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IX

Appel du Comite des Etudiants Moldaves a la population bessarabienne,
le 16 janvier 19181).

Moldaves !

L'heure est venue oil l' ame moldave doit feter le jour le plus sacre,
le plus lumineux et le plus heureux de sin existence. Aujourd'hui,
pour la premiere fois, Dieu a tendu une main bienveillante vers notre
peuple. La vie de la nation moldave est desormais assuree pour des
siecles. Longtemps nous avons souffert sous le joug etranger. Mais,
depuis le debut de la revolution, nous avons encore souffert davantage
par la faute de mecreants moldaves qui ont profite de l'ignorance de
notre peuple pour lui promettre monts et merveilles et lui insuffler
la haine et la discorde qui le meneraient au suicide. La lumiere de la
verite n'a jamais pu penetrer jusqu'a nos Moldaves. Aucun journal, qu'il
flit russe ou moldave n'a rempli envers le peuple son devoir sacre. La
seule chose que savait faire la presse, c'etait d'allumer de toutes parts
la flamme de l'anarchie, d'exciter les hommes les uns contre les autres.
Its ont entraine au crime au vol, au pillage et a l'infamie.

Mais ce qu'il y a de plus triste, c'est que les hommes de bonne vo-
lonte, les patriotes sinceres n'ont pu prendre la parole, parce que la
vague d'anarchie et de debauche a jete parmi eux des hommes in-
dignes qui s'efforcaient d'ecarter et me'me de supprimer les meilleurs
d'entre nous.

Et ces hommes qui, au debut de la revolution, se sont abattus sur
notre pays comme un veritable fleau, comme des chiens a la curee,
eux qui jusqu'alors avaient vecu en Russie, sans se soucier nullement
de la Bessarabie, se sont mis a persecuter tous les Moldaves animes de
l'amour du bien et de la patrie.

Mais Dieu n'a pas voulu que nous disparaissions. Il nous a envoye
notre mere veritable, la Roumanie, qui a remis toutes choses en ordre,
et nous a diriges sur la voie que doit suivre le peuple roumain tout
entier pour aller vers un bel avenir.

Vous tous, escrocs et vauriens, sachez que, bien que vous ayez voulu
notre mort et celle de nos freres, nous, etudiants moldaves nous ne
voulons pas votre perte, mais vous devez vous. decider a changer de vie.

Songez aux malheurs que vos mauvaises actions provoquent !
Nous, etudiants moldaves de Bessarabie, depuis le debut de la re-

volution, nous avons brandi le drapeau tricolore, sacre pour tous les
Roumains et nous avons lutte contre vous de toutes nos forces. Cette lutte
acharnee nous la continuerons avec toute le vigueur et tout l'elan de la

1) Journal Ardealul (La Transylvanie) No. 7 du 21 Janvier, 1918.a
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jeunesse. S'il reste encore un grain de bonte dans vos Ames, revenez
sur le bon chemin; nous, vous crierons quand meme: Prenez garde I

Quant a nous, avec le coeur pur de la jeunesse, nous remercions le
Ciel qui nous a envoys notre veritable mere, si ardemment desiree et
si longtemps attendue par nous. Nous emploierons toutes nos forces
pour debarrasser notre pays, l'antique Moldavie, de tous ceux qui sont
les ennemis de notre ideal sacre.

Vive la liberte et l'union de tous les Roumains.
Chisinau, 16 janvier 1918.

Le Comite des Etudiants moldaves

IX

La declaration de la jeunesse de Bessarabie 1).

Notre Bessarabie est une terre roumaine, tout comme les autres
regions situees au dela du Prut et habitees par nos freres. Il y a Io6
ans, elle a ete arrachee au sein de notre mere, la Moldavie, et donnee
aux strangers qui nous ont maltraites a leur guise, et nous ont ravi
tous les droits a une existence nationale et humaine. Sous le regime
russe, nous n'avons pas eu d'ecoles, nous n'avons pas eu d'eglise, nous
n'avons pas eu de langue maternelle, nous n'avons rien eu de ce qui
est indispensable a un peuple pour qu'il puisse avancer sur la voie
du progres. Nos terres ont ete prises par des strangers que l'on a colo-
nises ici, les droits que nous possedions dans l'antique Moldavie nous
ont ete enleves l'un apres l'autre par ces gens etablis parmi nous.
Nous qui etions les autochtones de ces regions, nous sommes devenus

totes de turc railles par tous, dans notre propre maison, dans
notre propre pays. Les strangers ont si bien su nous degofiter de nous-
memes et de nos freres, que beaucoup de Moldaves ont renie leur sang
et sont devenus les ennemis de leurs propres freres. Un fait comme
celui qui s'est passe le 6 janvier 1918, alors que des Moldaves incites
par des strangers se sont moques des volontaires transylvains, est une
preuve de l'etat oil nous ont reduit ces strangers. Une autre preuve
de cet etat d'esprit, c'est l'attitude hostile de nombreux Moldaves
a l'egard de Parmee roumaine venue pour nous sauver la perte. Nous
sommes arrives a ne plus reconnaitre nos freres et a mettre notre espoir
en des strangers.

Nous, etudiants roumains de Bessarabie, conscients du douloureux
etat de choses qui regne chez nous et desireux d'y mettre fin, nous
avons decide de lutter contre tous les maux passes et presents qui en-
travent notre existence nationale. Nous croyons que le salut de notre

1) Journal a Romania Noug a No. 8 du 24 janvier, 1918.

8 A. R. Etrudes et Recherches. XIII.
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peuple reside seulement dans l'union de tous ses fils en une seule na-
tion. Nous n'attendons plus rien des strangers, nous mettons tout notre
espoir dans la vie en commun avec tous nos freres roumains. Nous
n'avons que faire de la Russie federative, car en zoo ans la Russie ne
nous a donne que l'ignorance et le sabre, et l'epoque de liberte oil
nous vivons aujourd'hui, elle ne nous a offert que l'anarchie: nous
voulons une seule Roumanie pour tous les Roumains.

Pour atteindre ce but, nous sommes heureux de tendre la main a
nos freres de Transylvanie, de Bucovine, de Roumanie, de Serbie et
de Macedoine reunis autour du journal « Romania Noua * (La Rou-
manie Nouvelle) et de travailler sans relache pour fonder un Etat qui
soit a nous tous.

Nous appelons tous nos freres bessarabiens a la lutte sainte que nous
entreprenons. Venez tous, 8 freres, pour que nous realisions une patrie
nouvelle assez grande pour contenir tous ceux qui sont de notre sang 1
Nulle part nous ne serons plus heureux que dans ce pays.

Maudit soit celui qui sera contre nous car la lutte, que nons entre-
prenons est sacree entre toutes 1

Que tous les ennemis de notre race, qu'ils soient strangers ou de
notre sang, sachent que nous, jeunes Roumains de Bessarabie, nous ne
nous laisserons arreter par aucun des obstacles qui pourraient s'opposer
a la realisation de la Sainte Union de tous les Roumains.

Nous ne nous arreterons pas aux dires menscngers de ces ennemis
de notre race qui nous accusent d'etre des democrates et des progres-
sistes. Notre programme, que nous porterons bient8t a la connaissance
du public, prouvera clairement que ce sont les reactionnaires, qui nous
accusent.

Chez tous les peuples, l'avant-garde a toujours ete formee par les
etudiants. Nous ne serons pas une exception, nous autres etudiants
roumains de Bessarabie. Nos pensees sont pures comme nos jeunes
Ames que remplissent l'amour de la patrie et le desir de contribuer
a sa grandeur.

Que Dieu nous aide a realiser ce noble dessein.
Le Comite Central des Etudiants roumains

de Bessarabie

X

Petition des paysans, membres de la # Zemtsva * departementale de
Biati, a l'assemblee de la Zemtsva de ce de'partement, le 2 mars x918 1).

Avant de passer a l'ordre du
.
Jour de la presente reunion nous

soussignes, membres de la Zemtsva du departement de Balti, avons
1) Journal 4 Romania Noua s, No. 48 du 17 mars 1918. Journal Cuvant Moldo-

venesc s No. 27, du 22 mars 1918.
4
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l'honneur de vous prier de bien vouloir mettre au vote le desir que nous
exposons ci-dessous, de nous unir avec notre mere-patrie, la Roumanie !

Attendu qu'il y a cent six ans, nous avons ete enleves de force an
sein de notre mere cherie, avec laquelle nous ne formions qu'un seul
corps et qu'une seule Arne.

Attendu qu'aux heures difficiles, alors que Dieu venait de nous de-
livrer de la tyrannie russe qui nous avait opprimes, maltraites si long-
temps et que nous avons failli perir dans le feu de l'anarchie bolchevique,
c'est la Roumanie qui nous a donne une aide fraternelle au moment du
danger, chassant les ennemis de notre pays, et nous accordant la pro-
tection, le calme et l'ordre que nous avions perdus.

Vu que seuls, nous sommes trop peu nombreux, trop faibles
et trop impuissants pour pouvoir nous gouverner nous-memes sans
tomber de nouveau sous un joug etranger qui ferait de nous des esclaves.

Nous decidons, au nom de notre departement de Balti de nous unir
de nouveau avec notre mere-patrie bien-aimee, la Roumanie, avec la-
quelle, nous voulons partager a l'avenir et le bonheur et les malheurs,
comme au temps d'Etienne le Grand.

Nous vous prions de faire parvenir sans retard cette decision aussi
sainte qu'inebranlable, au Conseil du Pays, afin que ce dernier ecou-
tant notre voix, decide aussitot, au nom du pays tout entier, l'union
sainte, liberatrice desiree depuis des siecles, car c'est elk qui sera la
sauvegarde de notre fraternite et des droits que le peuple a acquis par
la revolution de 1917.

Balti, 3 mars 1918.
Ioan Scobiola, Ioan Cazacenco, Simion Ciobanu, Ioan Curita, Va-

sile Costica, A. Filip, V. Osadciuc, D. Garconita, N. Miauna, Gheorghe
Popovici, Ioan Sarciuc, Vasile Focsa, F. Grigorier, Gheorghe Ciobanu,
St. Rosca, P. Saltinschi, Gheorghe Cocos, M. Moscalu.

XI

Decision de l'Assemblee de la « Zemtsva» de'partementale et des errands
proprietaires du de'partement de Bdlti concernant l' Union de la Bessarabie,
votee a la suite de la proposition des paysans, a l'unanimite des votes,
le 3 mars 1918 1).

L'Assemblee generale de la (I Zemtsva » du departement de Balti,
constituee par les elections regionales qui ont eu lieu en decembre 1917
et convoque le 1 mars 1918 pour le vote du budget et des autres me-
sures necessaires A la bonne marche de l'administration et de la vie

1) Journal e Romania Noua $ No. 48. du 17 mars 1918 et journal $ Cuvant Mol-
dovenesc s No. 27 du 22 mars.
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economique dans cette region, d'accord avec l'assemblee generale de
tous les grands proprietaires, reunis le 3 mars 1918, apres avoir terming
ses travaux et avant de clore la session a discute et vote a l'unanimite
la motion suivante deposee sur le bureau de l'assemblee par les membres
de la Zemtsva et les grands proprietaires:

En vertu des principes proclames par la grande revolution des peuples
de l'ancien Empire de Toutes les Russies qui, en ineme temps que la
liberte et l'egalite de tous les individus devant la loi, a proclame le droit
des nationalites de disposer librement de leur sort et de leurs institu-
tions presents et futurs, le peuple moldave etabli depuis zo siecles
par nos ancetres Romains entre le Nistru et le Prut, a proclame le 2
decembre 1917 que la Bessarabie devenait la republique Moldave in-
dependante et souveraine.

Etant donne que l'existence et le progres economique d'un peuple
sont en rapport avec la force vive et les aptitudes que Dieu lui a accor-
dees, et que c'est l'union qui fait la force.

Etant donne que, pendant 14 siecles, la Bessarabie a fait partie in-
tegrante de la Moldavie et que son sort a toujours ete lie a celui des
Principautes danubiennes dont elle a partage toutes les douleurs et
toutes les joies.

Etant donne qu'en 1812, a la faveur des troubles sanglants dont
souffraient tous les peuples europeens, la Bessarabie a ete arrachee san,
son consentement, du bloc ethnographique de sa nation d'origines

Tenant compte de l'exemple splendide que le jeune royaume de
Roumanie a donne dans le court espace de temps qui s'est ecoule depuis
que son independance a ete reconnue, ce qui lui a valu l'admiration et
l'affection de tous les peuples du monde et meme le respect de l'en-
nemi commun,

Nous proclamons solennellement aujourd'hui, devant Dieu et de-
vant le monde entier que nous demandons l'union de la Bessarabie
au royaume de Roumanie dont le regime constitutionnel et la monar-
chic democratique nous accorderont la securite necessaire a notre exis-
tence nationale et a notre progres economique et culturel.

Nous adressons un appel a toutes les assemblees de la Bessarabie,
de Hotin a Ismail, pour qu'elles s'unissent par leur vote a notre
motion et qu'elles demandent au Conseil du Pays a Chisinau
d'envoyer une delegation de representants de toutes les assemblees
regionales et des proprietaires a Jassy, afin de deposer aux pieds du
trone de Roumanie l'hommage de notre devouement et de notre foi
envers le Roi Ferdinand I, roi de tous les Roumains.

D. D. Ciolac (presid. de la ligue des prop.), B. Butmy-de Caiman
§i A. Crupenschi, C. Leanca (presid. de la Zemstva, de Balti), I. Gills-
chievici, A. Ghijitchi, S. Popovici, I. Macarov, C. Allaci, D. Allaci,
A. Stahorschi, A. Ra§canu, A. Ciaicovschi, N. Casprovici, I. Si§co,
Gh. Albot-Flondor, I. Siedeonschi, N. Scordeli, I. Irjicovschi, A.
Sacara, V. Valuta, N. Dubrayschi, Z. Vairwoc, E. Vlad, A§chenazi,
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T. Ciugureanu, A. Popovici, C. Ettingher, H. Victorov, Andrias, 3ep-
tilici, Gr. Blajievschi (Maire de la vine), D. Dobris, P. *isco, E. Zaha-
rova, Gr. Teodorovici, N. Ciolac, P. Levinta, C. Hancu (presid.
Zemstva), M. Ciuhureanu, V. Osadciuc, S. Rocca, D. Loganovici, A.
Tolpegiu, Halangioglo, Romascan, Gr. Loganovici, N. Cozac, St.
Sadovici, L. Masis, M. Novitchi, T. Valuta, D. Feldman, I. Cate lli,
H. Negruti, L. Cohan, C. *tefanov, S. Zanglidis, Gh. Popovici, P.
Cutic, V. Lozanov, Scobiola, A. Filip, Gh. Ciobanu, I. Sfeteuco, S.
Nemirovschi, V. Horodenco, I. Lefter (comisaire dep. BA 10), D.
Galusca, F. Grigorov, Gh. Cucos, S. Popovici, I. Cazacenco, N. Neaun,
Gr. Popovici, I. Leahu, D. Dorogan, D. Calistru, N. Rocca, N. Har-
conit, Gr. Trelea, M. Moscal S. Musteata, Gr. Antonovici, I. Cocosi,
I. $argu, I. Guritk V. Condretchi, T. Tofan, $t. Pirogan, M. Filip,
L. Marian, H. Cernitov, N. Palamar, A. Cavaza, Gh. Paranici, D.
Moldovan, Gh. Rocca, I. Goian, D. Vrabie (presid. du parti moldave).

XII

Memoire par lequel l'Union des proprietaires agricoles de Bessarabie
demande la rattachemert de la provine a la Roumanie.

Ce memoire fut presente par une delegation au Roi Ferdinand lors
d'une audience accordee le 6 mars 1918 au Quartier Royal de Jassy. La
delegation conduite par le president de l'Union, Pantelimon V. Si-
nadino etait composee de N. Botezatul, Socrate Cavaliotti, Victor Serer,
Gheorghe Gonata, Alexandru Sinadino et de quelques proprietaires. Le
Memoire est signe par cette delegation 1).

4 C'est a nous que revient le devoir de presenter devant le trOne de
Votre Majeste et au nom des classes cultivees et productives de la popu-
lation de Bessarabie, la profonde reconnaissance que nous vous devons
pour avoir protege notre vie et nos biens en grande partie aneantis par
l'anarchie revolutionnaire bolchevik qui a eu de grandes repercussions
chez nous.

Sire,

Nous remercions du plus profond de notre ame, Votre Majeste com-
mandant supreme de la courageuse armee roumaine, de nos freres
d'au dela du Prut qui, informes de la grande revolution anarchique
qui detruisait nos vies et nos biens, nous ont accorde d'un cceur fraternel
l'aide qui nous etait necessaire, nous sauvant ainsi d'une perte certaine.

1) Archives de M. Pantelimon Vict. Sinadino.
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Sire,

Nous sommes heureux de pouvoir exprimer devant Votre Majeste
le desir de toutes les classes de Bessarabie qui veulent voir regner
l'ordre, la tranquillite le travail producteur, et vivre a jamais sous
le sceptre de Votre Majeste. Ce desir qui est celui du peuple roumain
tout entier est dons eg ilernent celui du peuple roumain de Bessarabie.

Sire,

Nous prions respectueusement Votre Majeste, grace a laquelle la
revolte a ete etouffee, de faire reprimer toutes les tentatives revo-
lutionnaires, dont le but est de creer de nouvelles difficultes, et que
l'on retablisse en Bessarabie un ordre definitif fonde sur le respect des
lois, des droits et de la securite personnelle de chaque citoyen.

Sire,

Nous prions Votre Majeste de permettre que notre soeur la Rou-
manie retablisse chez nous les conditions de vie correcte et normale
qui regnent chez elle, empechant ainsi que la demagogie, qui accompagne
toujours la revolution, n'assombrisse les premiers pas de la Bessarabie
sur la voie de son organisation et de son union librement consentie
avec la Roumanie.

XIII

Motion de l'Assemblee de la « Zemstva » et de l' Union des proprietaires
du de'partement de Soroca, du 13 mars 1917 1).

1. L'Assemblee generale de la « Zemtsva » du departement de So-
roca, nee des elections regionales de decembre 1917, convoquee pour
aujourd'hui, 13 mars 1918, afin d'elire son president, de voter le budget
et de prendre les mesures necessaires a la bonne marche de l'adminis-
tration et de la vie economique dans cette region; apres avoir elu son
president et avant de passer a d'autres travaux, a discute en meme
temps que les petits et les grands proprietaires du departement, les
membres de la commune de Soroca, les membres du clerge, les mem-
bres de l'enseignement et tous les citoyens qui ont ete presents et ont
vote a l'unanimite la motion suivante:

1) P. Ca z a c o, Moldova dintre Prut Nistru. Jassy, pp. 308-310. V. journal
Cuvant Moldovenesc e, No. z8 du z6 mars 1918.

¢

www.dacoromanica.ro



LA BESSARABIE I19

# Le peuple moldave cree it y a pres de 20 siecles par ses ancetres
romains et separe ensuite entre le Nistru et le Prut de ses freres, se
basant sur les principes de la grand& revolution des peuples de l'an-
cien Empire de Toutes les Russies qui en meme temps que la liberte
et l'egalite de tous les individus devant la loi a proclame d'abord: la
liberte des nationalites de disposer librement de leur sort et de leurs
etablissements presents et futurs, a decrete le 2 decembre 1917, la
transformation de la Bessarabie en Republique Moldave independante
et souveraine.

Tenant compte du fait que la vie et le progres economique et cul-
turel d'un peuple sont en rapport direct avec la vitalite et les aptitudes
que Dieu lui a octroyees et etant donne que l'union fait la force,

Tenant compte du fait que pendant 19 siecles, la Bessarabie a fait
partie integrante de la Moldavie situee sur la rive droite du Prut et
que son sort a ete lie a celui des Principautes danubiennes dont elle a
partage les souffrances et les joies ainsi que les besoins,

Tenant compte du fait qu'en 1812, a la suite des troubles sanglants
qu'ont traverses tous les peuples europeens, la Bessarabie a ete arrachee
malgre elle au corps politique et ethnographique de sa patrie d'origine,

Tenant compte du noble exemple de travail et d'ordre donne par
le jeune royaume de Roumanie pendant le court espace de temps qui
s'est ecoule depuis que son independance a ete reconnue, ce qui lui
a valu l'admiration et l'amour de tous les peuples du monde et meme
le respect de l'ennemi comun.

Nous proclamons aujourd'hui solennellement, devant Dieu et de-
vant l'humanite tout entiere, l'union de la Bessarabie avec le Royaume
de Roumanie dans le regime constitutionnel et les lois de monarchie
democratique duquel nous voyons la securite de notre existence na-
tionale et notre progres economique et culturel.

Nous faisons appel au Conseil du Pays et a toutes les assemblees
constituees de la Bessarabie, de Hotin jusqu'a Ismail, afin qu'elles
s'unissent par leur vote a notre motion, et qu'elles deleguent des re-
presentants de toutes les assemblees regionales et des proprietaires,
pour deposer au pied du tr8ne de Roumanie l'hommage de notre
devouement et de notre foi envers le Roi Ferdinand I, Roi de tous
les Roumains.

Nous elisons comme delegues MM.: Mija, Rusu, Secara, Cosciug,
Ganea, Topall, Soltuz, Meleghi, Bondac, Butmi de Catzman, Hergiu,
Safanov, Kaisan, Braunstein, Varlan, Vizitiu, Bersan, Cernautan, Grosul
si Protopopul Kotujinschi.

Le maire de Soroca, Soltuz; Vasile Barca, N. V. Krusevan, B.
Roitman, V. Stroescu, G. Varian, C. Harjeu, F. V. Rusu, Preotul
Vasile Bulancea, Teodor Caceaun, Teodor Stefanovici, Le president
de la Duma de Soroca Safanof. instituteurs: Victor Caisan, A. Roitman,
Stefan Maluda, indechiffrable, L Titerman, P. N. Rusnac, Naum Kitroser,
loan Chistruga, A. .1. Bronstein, I. Vaisman, Ivan Bulat, E. Treffort
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Madame Harjeu Caterinici, Madame N. Harjeu Csetiac, Madame
E. Meleghi-Cuzminschi, Madame I. Bandac, I.Rusu, H. Cosciug,
Zus Tucherman, Toader Melenciuc instituteur, 0. Hais, Ignatie
D. Afanasie, N. Sokirca, P. Rusu, L. I. Fainstein, Eugeniu Grama,
M. Grajdean, G. Solonovki, A. Gluschevici Ivan, Vas. Rusu, A.
Grodzevici, I. Cust, I. Cocerva, V. Cocerva, Anton Chihai, N. I.
Cazacu, Afanasie Sih. Bradovschi, le pretre Filip Uatu, l'instituteur Ion
Ioga, V. Bozdareevici, D. S. Pisarevsky, Simion Lozovan, N. Coanda,
*tefan Cocerva, Altar indechiffrable, 0. Braescul, I. Colcher, N. Mafteev,
I. Stahi, I. Cojuhar, L. Turcan, T. Botezat, indechiffrable, N. I. Cioban,
procureur Kersnovski, N. Mahu, I. A. Cantis, M. S. Caiuc, D. I. Botnar,
Alexie Moldovan, Iulian A. Talmatki, Leon Carbun, An. Popovsky,
I. Vartej, E. Nicu, 0. Beleayski, C. *tefana, V. Murafa, indechiffrable,
D. Gropa, Popovschi, M. A. Baron, I. Petrusca, Cutuleac, T. Bejan,
G. Morozov, D. Godzinski, Ivan Arhip, I. Neamtu, Filip Mija, Le Com-
missaire du district de Soroca V. Sacara, Ivan Troia, Andrei Harburei,
I. Mihailicenco, le pretre Nicanor Murafa, Teodosie Spiridonovici Jovmir,
Teodosie Barca, Ivan Zaharievici Popovschi, Hristofor Dancill, I. Barca,
Sergie Chirtoca, Petre Rotar, N. Plescov, Ivan Ivanovici Tepilovan,
Anton Beliovski, Simion Plerjanovschi, P. Dimitras, Iv. Popovski,
Alexandru Burjanoschi, Vladimir Repetki, C. Motoc, VI. Manughevici,
Constantin Ivanovici Harbur, Dimitrie Popovski, Iv. Popovski, N. de
Plescov, indechiffrable, Nicolae Prodan, N. Cantemir, Emilian Heil, P.
Ianevski, Feig Voloh, Lieutenant Leon Acsentovici, Mihail Popa, D.
Meleghi, Nicola Schimonovici, B. Butmi, A. A. entovici, I. Pommer,
Leon Cosciug, Iacov Bulat, Vasile Bacal am, Timoftei P. Botezat, I.
Voloh, indechiffrable, I. Arventiev, Dimitriu Afon, A. Gluschevici, A.
Petrenco, Nicolai Condrea, Grigore Zencenco, M. S. Ramasc, Justin
Nicolaevici Nacu, indechiffrable, T. Antonovici, Emilian Filipovici Ne-
grus, Pavel Talma %chi, Teodor Petru Cocerva si Ivan Petru Cocerva,
et pour ceux illettres et pour eux-memes ont signe:

Ivan M. Troia, Vasile Meleghi, Nicolae Ignatievici Harcenco, M.
Perveacova, Ivan Druta, Eftimie Eftimievici, indechiffrable, Andrei Ari-
starhovici Sarb, Teodor Luchici Damaschevici, Mihail Panzar, Ivan
Crajanovski si Ivan Profirevici Cosciug.

XIV
Le vote de l' Union conditionnee par le « Sfatul
Declaration du Bloc moldave proposee an Conseil du Pays et lue par

I. Buzdztgan a la seance du 27 mars 1918 1).

Au nom du peuple de Bessarabie, le Conseil du Pays declare:
La Republique Democratique Moldave (la Bessarabie) dans ses li-

mites formees par le Prut, le Nistru, la Mer Noire et les anciennes
1) Enregistre: Presidence du Conseil des Ministres, 9 avril 1918, No. 68. Ori-

ginal a la Presidence du Conseil des Ministres. Dossier 13/1918. Voir dossier de la

Terra u.
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frontieres avec l'Autriche, arrachee par la Russie it y a plus de cent
ans au corps de la vieille Moldavie, s'unit a dater d'aujourd'hui et
pour toujours avec sa mere la Roumanie en vertu des droits historiques
et du droit qu'ont les peuples de disposer de leur sort. Cette union
se fait sur les bases suivantes:

i. Le Conseil du Pays actuellement en fonction continue a retre
afin de resoudre et de realiser la reforme agraire suivant les besoins
et les doleances du peuple. Ces decisions seront reconnues par le gou-
vernement roumain.

2. La Bessarabie conserve son autonomie provinciale, elle aura un
Conseil du Pays (diete) elu a l'avenir au vote universel, egal, direct
et secret avec un organe executif et une administration propre.

3. Le Conseil du Pays est competent pour: a) voter les budgets
locaux; b) contrOler tous les organes des <c zemtsve * et des villes; c)
nommer tous les fonctionnaires de l'administration locale par son or-
gane executif; les hauts fonctionnaires devront titre confirmes par le
gouvernement.

4. Le recrutement de l'armee sera fait en principe sur des bases
territoriales.

5. Les lois en vigueur et l'organisation locale sont conservees et ne
pourront titre changes par le Parlement roumain que lorsque les re-
presentants de la Bessarabie prendront part a ses travaux.

6. Respect des droits des minorites de Bessarabie.
7. Deux representants de la Bessarabie entreront au Conseil des

Ministres roumains, ils seront presentement designes par l'actuel Conseil
du Pays et a l'avenir choisis parmi les representants de la Bessarabie au
Parlement roumain.

8. La Bessarabie enverra au Parlement roumain un nombre de re-
presentants proportionnel a sa population. Its seront elus au suffrage
universel, egal, direct et secret.

9. Toutes les elections faites en Bessarabie pour les « volostes », les
villes, les « zemtsve * et le parlement le seront sur la base du suffr, ge
universel, egal, secret et direct.

io. La liberte personnelle, la liberte de la presse, de la parole, des
croyances religieuses, des assemblees et toutes les libertes du peuple
seront garanties par la constitution.

i r. Toutes les infractions aux lois pour des motifs politiques, pen-
dant la periode troublee qui vient de s'ecouler, sont arnnistiees.

La Bessarabie s'unissant comme une fille a sa mere la Roumanie,
le Parlement roumain decidera sans tarder la convocation de la Cons-
tituante dans laquelle entreront, proportionnellement au chiffre des
habitants de la Bessarabie, des representants de cette province, elus
au suffrage universel, egal, direct et secret afin de decider d'un commun

chancellerie du o Conseil du Pays lo (e Sfatul Tarii 0 No. 3, Vol. II. Proces-verbal
No. 63. Voir journal s Cuvant Moldovenesc s No. 3o du rz Avril 1918.
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accord l'inscription dans la constitution des principes et des garanties
ci-dessus.

Vive a jamais l'Union de la Bessarabie a la Roumanie.

Le President du Conseil du Pavys, I. Inculet.

Le Secretaire du Conseil du Pays, I. Buzdugan.

XV

Declaration du Conseil du Pays (Sfatul Tdrii) de la Re'publique
Democratique Moldave 4 la séance de 27 mars 1918 1).

Au nom du peuple de la Bessarabie, le Conseil du Pays « Sfatul Tarii *
declare:

La Republique Democratique Moldave (la Bessarabie) dans ses li-
mites comprises entre le Prut, le Nistru, le Danube, la Mer Noire
et 1' ancienne frontiere autrichenne, arrachee, it y a plus de cent
ans, par la Russie, au corps de la vieille Moldavie,

en vertu du droit historique et du droit qu'ont les peuples de dis-
poser librement de leur sort

S'unit avec S2 mire-patrie la Roumanie.
Cette union se fait sur les bases suivantes :
i. Le Conseil du Pays actuellement en fonction continuera a l'etre

afin de poursuivre la reforme agraire suivant les besoins et les doleances
de la population; ses decisions seront reconnues par le gouvernement
roumain; 2. La Bessarabie conserve son autonomie provinciale, elle
aura un Conseil du Pays (Diete), qui sera elu a l'avenir au vote uni-
versel, egal, direct et secret, et aura un organe executif et une admi-
nistration propre; 3. it entrera dans les attributions du Conseil du Pays de:
voter les budgets locaux ; b) de controler tous les organes des «zemtsves>> et
des villes; c) de nommer tousles fonctionnaires de l'administration locale
par son organe executif et les hauts fonctionnaires qui seront confirmes
par le gouvernement; 4. Le recrutement de l'armee se fera en principe
sur des bases territoriales; 5. Les lois en vigueur et l'organisation lo-
cale ( « zemtsve * et villes) sont conservees et ne pourront etre changees
par le Parlement roumain que lorsque les representants de la Bessa-
rabie prendront part a ses travaux; 6. Respect du droit des minorites
de Bessarabie; 7. Deux representants de la Bessarabie entreront dans
le Conseil des Ministres roumain, ils seront presentement designes

1) Journal e Romfinia Noua du 28 mars 1918. Le dossier et les proces-verbaux
se trouvent a la Bibliotheque de l'Academie Roumaine.
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par l'actuel Conseil du Pays et, a l'avenir, ils seront choisis parmi les
representants de la Bessarabie au Parlement roumain; 8. La Bessarabie
enverra au P _dement roumain un nombre de representants propor-
tionnel au chiffre de sa population et elus au suffrage universel,
egal, direct et secret; 9. Tautes les elections faites en Bessarabie pour
les « volostes » et les villages, les villes, les « zemtsve » et le Parlement
le seront sur la base du suffrage universel, egal, secret et direct; to.
La liberte personnelle, la liberte de la presse, de la parole, des cro-
yances religieuses, des reunions et toutes les libertes civiques seront
garanties par la constitution; x1. Toutes les infractions aux lois pour
des motifs politiques pendant la periode troublee qui vient de s'ecouler,
sont amnistiees.

La Bessarabie s'unissant comme une fille a sa mere la Roumanie,
le Parlement roumain decidera sans tarder la convocation de la Cons-
tituante dans laquelle entreront, proportionnellement au chiffre des
habitants de la Bessarabie, des representants de cette province elus
au suffrage universel, par vote egal, direct, et secret af in de decider
d'un commun accord, l'inscription dans la Constitution des principes
et des garanties enonces ci-dessus.

Vive a jamais l'Union de la Bessarabie a la Roumanie.
Declaration admise par le Conseil du Pays, le 27 mars 1918 A Chisinau.

Le President du Conseil du Pays, I. Inculet.

Le Secretaire du Conseil du Pays, I. Buzdugan

XVI

Union de la Bessarabie a la Roumanie 1).

A la suite des pourparlers qui ont eu lieu a Jassy entre les membres
du Gouvernement roumain et MM. Ion Inculet, president du Conseil
du Pays de la Republique Moldave de Bessarabie, le Docteur Daniel
Ciugureanu, president du Conseil des Ministres, P. Halippa, vice-
president du Conseil du Pays, M. le Premier Ministre A. Marghiloman
et M. le Ministre de la Guerre le general Harjeu accompagne de M.
Mitilineu, secretaire general du ministere de l'Interieur, Garoflid, se-
cretaire general du ministere des D3maines, A. Corteanu, secretaire
general du ministere des Finances, du general Mircesco et d'un nom-
breux personnel administratif superieur, sont alles a Chisinau pour
prendre officiellement contact avec le gouvernement et l'Etat de la
Republique.

1) o Moniteur Officiel o No. 309 (3o mars, 12 avril 1918). Partie offic'elle Jassy,
29 mars, 1918, pp. 3769-3770.
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Le 26 mars (8 avril) au matin, les ministres ont ete recus dans la ca-
pitale de la Bessarabie par le president du Conseil, par les membres
du gouvernement bessarabien, et leurs sous-secretaires d'Etat, le ge-
neral Istrate commandant du VI-e corps d'armee roumain, le general
Brosteanu et le general Rascanu commandants des divisions de Chisinau.

Les honneurs ont ete rendus par un escadron de cavalerie de l'armee
bessarabienne et un bataillon de chasseurs de l'armee roumaine.

Lundi et mardi, les ministres roumains ont eu de longues confe-
rences avec les membres du gouvernement bessarabien, avec les dele-
gations des fractions du Conseil, avec les chefs de l'eglise orthodoxe
roumaine, les chefs des communautes et la delegation de l'union des
proprietaires. La premier ministre a egalement recu le grand marechal
de la noblesse de Bessarabie et le marechal de la noblesse de Bender.

A la suite des adhesions unanimes exprimees par tons les facteurs
enumeres ci-dessus, le premier ministre etant a meme de se rendre
compte des aspirations politiques de toutes les classes de peuple bessa-
rabien a formule une serie de propositions sur lesquelles le Conseil
du Pays a ete appele a exprimer de facon concrete sa volonte.

Pendant tout ce temps, le Conseil du Pays a tenu des seances per-
manentes au cours desquelles toutes les opinions ont ete enoncees
avec le respect absolu de la liberte de la parole et des prerogatives de
chaque depute. Adoptant en principe la proposition d'union formulee
par le bloc moldave, mardi matin, 27 mars (9 avril), le bureau du Con-
seil a invite le premier ministre de Roumanie a enoncer ses propositions.

A 4 heures de l'apres-midi, M. A. Marghiloman accompagne du
ministre de la Guerre, le general Harjeu et de fonctionnaires de l'ad-
ministration civile seulement, a ete recu en pleine seance du Conseil
et, de la tribune du parlement, it a expose le point de vue du gouver-
nement roumain qui desirerait que, tout en maintenant les libertes
locales et les coutumes, it n'y ait aucune discordance avec l'idee cons-
titutionnelle de l'Etat unitaire qu'est la Roumanie. Ensuite, le pre-
mier ministre a lu les propositions formulees a la suite des pourparlers
qui ont eu lieu avec les membres du gouvernement et les delegations
des partis. La lecture de ces propositions a ete saluee par de chaudes
ovations de la part des membres du Conseil.

Le premier ministre a declare que, accompagne des representants
du gouvernement roumain, it quitte l'enceinte de l'assemblee afin que
la deliberation qui va suivre puisse se faire en dehors de toute suggestion
ou de toute contrainte.

Les ministres roumains se sont retires au milieu des acclamations.
Le president M. Inculet a ins iste pour qun le Conseil p: enne tcut

de suite en discussion le projet priant les membres de ne point se
separer avant d'avoir decide le sort du pays.

Les ministres roumains se sont rendus au VI-eme corps d'armee
ou un the d'honneur avait ete prepare par M. le General Istrate et
ou ils ont attendu le message du Parlement bessarabien.
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A 7 heures du soir, les debats du Conseil prenant fin, les membres
du gouvernement roumain ont ete invites a se presenter au Conseil
afin de prendre connaissance du resultat des deliberations.

Le premier ministre et le ministre de la Guerre accompagnes du ge-
neral Istrate commandant du VI-eme corps d'armee et des generaux:
P. Greceanu, Schina, Brosteanu, Ghinesco, Rascanu, Al. Anastasiu,
Margineanu, Mircesco, des chefs d'etat-major, et des autorites adminis-
tratives roumaines, se rendent en cortege, escortes par la cava-
lerie bessarabienne et des escadrons de hussards, au palais du lye&
de la noblesse oil le Conseil du Pays tient ses seances.

Its sont recus par par des ministres bessarabiens et de tres nombreux
deputes, parmi lesquels se trouve M. C. Stere, recemment elu comme
representant du departement de Soroca.

L'emotion est a son co mble. On connait deja le resultat du
vote qui s'est prononce pour l'union a la presque unanimite des
votes exprimes. Les deputes bessarabiens embrassent les generaux et
les officiers roumains. L'entree dans la salle des seances se fait au
milieu d'acclamations qui ne sont calmees que difficilement pour
permettre la lecture des decisions prises par le parlement.

La salle est bondee de notables et de dames qui se pressent dans
tous les coins restes libres de la vaste salle des seances.

Le president M. Inculet, proclame le resultat du vote. Par un vote
nominal 86 membres du Conseil contre 3 et 36 abtentions, ont vote
l'union de la Bessarabie a la Roumanie. Seuls 13 deputes qui des le
debut n'ont pas pris part aux travaux sont absents, retenus en province
par diverses circonstances.

De la tribune du Conseil, le premier ministre roumain, au nom du
peuple roumain et de son Roi, Sa Majeste le Roi Ferdinand I a de-
clare qu'il prend acte du vote quasi-unanime du Conseil et proclame
la Bessarabie unie a la Roumanie dont elle sera desormais inseparable.

Toute l'assistance debout, s'ecrie: # Vive la Roumanie ! Vive le
Roi Ferdinand ! Vive la Reine Marie ! ».

Immediatement apres, le Conseil du Pays, les membres du gouver-
nement roumain et du gouvernement bessarabien, accompagnes de
tous les officiels roumains se rendent a la cathedrale du Sobor oil
un Te Deum est officie, a 8 heures du soir, par l'archeveque Gurie
assiste du clerge metropolitain tout entier. Les noms de leurs Majestes
le Roi et la Reine, ceux des membres de la famille royale et le
nom du metropolite de la Moldavie sont honor& au cours du
service divin.

Le soir, le premier ministre a offert, dans la salle du Casino un ban-
quet aux membres du Conseil du Pays, au gouvernement bessarabien
et a toutes les notabilites presentes dans la capitale de la Bessarabie.

Sa Majeste le Roi qui se trouvait a Barlad, informe telegraphique-
ment par le premier ministre, M. Al. Marghiloman de la proclamation
de l'union, adressa au president du Conseil, M. Inculet et au premier
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ministre bessarabien M. Ciugureanu a Chisinau, le telegramme sui-
vant 1).

« C'est avec une profonde emotion et le cceur plein de joie que j'ai
recu la nouvelle de l'acte important qui vient de s'accomplir a Chi-
sinau. Le sentiment national qui s'etait reveille avec tant de force les
derniers temps dans les cceurs dos Moldaves vivant au dela du Prut a recu
par le vote plein de noblesse du Conseil du Pays une confirmation solen-
nelle. Un beau reve s'est realise. De toute mon ame je remercie le bon
Dieu qui m'a donne dans ces fours sombres la consolation de voir, au
bout de cent ans, nos freres bessarabiens revenir a leur Mere-Patrie. Je
vous envoie, a vous ainsi qu'au Conseil du Pays, dont les patriotiques
efforts ont ete couronnes de succes, l'expression de mes remerciements
chaleureux.

Dans ces moments solennels et reconfortants pour la patrie qui nous
est desormais commune, j'envoie a tous les citoyens de la nouvelle
Roumanie d'au dela du Prut, que j'entoure desormais d'une meme
affection paternelle, Mon royal salut >>.

Ferdinand

XVII

Decision prise le 7 mars 1919 par le Congres des colons allemands a Ta-
rutino au sujet de l' Union de la Bessarabie a la Roumanie.

(La decision fut prise a l'unanimite 2), (traduit de l'allemand).
La guerre europeenne qui a partout entraine des changements fon-

damcntaux a cree un etat de choses tout a fait nouveau egalement pour
la Bessarabie oii, it y a plus de loo ans les colons allemands ont choisi
leur patrie.

Ea mars 1918 deja, les representants de la population bessarabienne
ont exprime leur sincere desir de s'unir a la Roumanie. Depuis,
l'union definitive de la Bessarabie a la Roumanie a ete sanctionnee par
un Decret de Sa Majeste le Roi, le 27 novembre 1918. Done, la Bes-
sarabie dont la population se compose en majorite de Roumains (Mol-
daves) est rattachee a sa soeur la Roumanie.

Tenant compte de ce fait, le Congres des colons allemands de Bes-
sarabie proclame a son tour son rattachement au royau me de Roumanie,
pleinement convaincu que les colons allemands de Bessarabie vivront
en paix et en bonne intelligence avec le peuple roumain, unis sous un
seul sceptre.

Les colons allemands mettent a la disposition de l'Etat Roumain la
competence qu'ils ont heritee et dont ils ont donne des preuves et ils

1) Le telegramme de Sa Majeste le Roi Ferdinand est reproduit en russe dans le
proces-verbal du Conseil du Pays, No. 64 du 31 mars 1918.

2) Le texte de cette decision nous a ete transmis par M. Roemich directeur du
lycee allemand de Tarutino.
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expriment la certitude que le peuple et l'Etat roumains seront toujours
guides, envers eux par des sentiments nobles et justes.

Les colons allemands qui, appeles par le gouvernement tzariste dans
les premieres decades du XIX-eme siecle se sont etablis en Bessarabie
au prix d'indicibles difficultes, en assurant leur existence par un dur
labeur, et reussissant a creer des villages prosperes dans la steppe
sterile, ont ete victime de l'oppression au tours des annees qui
ont precede la guerre et surtout durant celle-ci. Malgre leur entiere
fidelite, malgre le devouement qu'ils ont temoigne a la maison im-
periale, les colons se sont vu enlever l'un apres l'autre, tous les droits
qu'on leur avait promis et reconnus autrefois solennellement et par ecrit.
Mais it y a plus: ils ont ete egalement depossedes par les fameuses
lois tzaristes de liquidation du z fevrier et du 13 decembre 1915 qui leur
ont enleve tous leurs droits civils et tous leurs biens. Ces lois qui n'ont
recu qu'une application partielle par suite des changements intervenus
dans le gouvernements russe, sont encore en vigueur aujourd'hui.

Le Congres prie Sa Majeste le Roi Ferdinand I d'abroger ces lois
injustes et it espere que toutes les terres qui ont ete expropriees en
vertu de ces lois seront restituees a leurs anciens possesseurs.

Les colons allemands esperent qu'ils ne seront jamais empeches de
se maintenir et de se developper comme une unite nationale et politique
consciente, et que le nouvel Etat leur offrira volontiers tout ce que les colons
allemands considerent comme des conditions vitales de leur existence.

Les colons allemands voient une garantie de ce point dans les de-
cisions du Conseil de l'Etat qui etablissent que chaque nation a le droit
d'etre conduite, instruite, administree et jugee dans sa propre langue
et par ses propres enfants et d'avoir dans les corps legislatifs et dans le
gouvernement une representation convenable capable de garantir l'autono-
mie de l'eglise et de l'ecole, de m8me que les droits des colons allemands.

Les colons allemands bessarabiens comme citoyens de l'Etat rournain
resteront toujours fideles au Trone et a l'Etat.

Le Congres des colons allemands accomplit cet acte d'une grande
importance en placant se confiance en Dieu et en priant le Tout-Puis-
sant de le benir et de mener toutes choses a bonne fin.

XVIII

Declaration faite par le Conseil du Pays (Sfatul Tzarei) dans sa
seance du 27 novembre 1918 pour renoncer aux conditions de l' Union 1).

Le 27 novembre 1918, la declaration suivante est lue et soumise au vote :
«A la suite de l'union a la Roumanie de la Bucovine, de la Transyl-

vanie, du Banat et des regions hongroises peuplees de Roumains,

1) Dossier des Seances du Conseil du Pays. II-e session, 26-27 novembre 5918.
Archives du prof. St. Ciobanu.
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entre le Danube et la Tisa, le Conseil du Pays declare que la Bessa-
rabie renonce aux conditions posees pour l'union et stipulees clans l'acte
du 27 mars, car elle a la certitude que dans la Roumanie de tous les
Roumains, un regime vraiment democratique est assure pour l'avenir.

La veille de l'election au suffrage universel de la Constituante rou-
maine, le Conseil du Pays ayant resolu la question agraire suivant les
besoins et les necessites du peuple, annule les autres conditions de
l'acte d'Union du 27 mars et proclame l'union sans condition de la
Bessarabie a sa mere la Roumanie.

La declaration est acceptee avec un enthousiasme indescriptible et
l'unanimite.
On propose d'elire une commission de cinq membres chargee de li-

guider le Conseil du Pays. Sont proposes: i. Theodosie Barca; 2. Gher-
man Pantea; 3. Costache Osoianu; 4. Stephan Ho lban; 5. Gheorghe
Tudor et comme candidats: i. Chiril Spinei; 2. Afanasie Chiriac; 3.
3. Zamfir Munteanu et 4. Nicolas Codreanu. Les membres et les can-
didats proposes sont acceptes a l'unanimite

XIX

La composition du « Sfatul Tdrii » (Le Conseil du Pays).

En ce qui concerne la composition du « Sfatul Tarii » d'apres les
elements sociaux et nationaux, elle se presentait au moment de l'union de
la facon suivante: t Le Sfatul Taxii » avait 138 deputes. Le bureau
d'organisation, conformement aux instructions revues du Congres mili-
taire au mois d'octobre 1917, a trouve bon d'augmenter le nombre des
deputes, apres etude de differentes questions techniques et statis-
tiques, et tout en gardant la proportion entre les nationalites; cette
decision fut approuve par le « Sfatul Tzarei o.

Ces 138 deputes ont ete elus de la facon suivante:
1. 44 (quarante-quatre) deputes ont ete elus par differentes organi-

sations militaires qui representaient plus de trois cent mille paysans
bessarabiens de 19 a 48 ans, mobilises et se trouvant sur les differents
fronts russes c'est-à-dire parmi la majorite des paysans, excepte les
vieillards et les enfants.

2. 36 (trente-six) deputes elus par le 3e Congres des delegues pay-
sans, elus a leur tour par les communes de tous les districts de la Bes-
Besarabie.

3. 6 (six) deputes elus comme representants des « Zemstves o de la
Province et des Districts, qui a leur toui ont ete elus au suffrage
universel.

4. 5 (cinq) deputes envoyes par les maires des villes qui, a leur
tour, ont ete elus au suffrage universel.

a
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5. 5 (cinq) deputes envoyes par les organisations cooperatives.
6. 3 (trois) deputes du parti national moldave.
7. I (un) « des socialistes travaillistes
8. 3 (trois) des Societes culturelles.
9. I (un) de l'union du Clerge.

Io. 1 (un) de la Societe Juridique.
1. I (un) du barreau des Avocats de Bessarabie.

12. I (un) des chemins de fer.
13. 3 (trois) des Associations des fonctionnaires de l'Etat.
14. 3 (trois) des Associations des Professeurs et des Instituteurs.
15. I (un) de la Presse bessarabienne.
16. I (un) de l'Union professionnelle des travailleurs.
17. 7 (sept) des organisations nationales ukrainiennes.
18. 5 (cinq) des organisations nationales israelites.
19. 2 (deux) des organisations nationales bulgaro-gagautzi.
20. I (un) des organisations nationales polonaises.
21. 2 (deux) des organisations nationales allemandes.
22. I (un) des organisations nationales armeniennes.
23. I (un) de la Ligue culturelle russe.
24. 3 (trois) de l'Association des etudiants bessarabiens.
25. I (un) coopte par le « Sfatul Tzarei n.
Total: 138 deputes.

Dans ce chiffre it y avait 11 proprietaires, 44 deputes ayant des titres
uni,versitaires, 48 des etudes secondaires, 19 juristes, 3 medecins, 2
ingenieurs, 9 professeurs d'ecoles secondaires.

D'apres leur nationalite les deputes se divisaient en: 103 moldaves,
13 ukrainiens, 7 russes, 6 israelites, 5 bulgares-gagautzi, 2 allemands

polonais, et I armenien.
D'apres les el; sses sociales, sur 138 deputes, 85 appartenaient aux

pays its. On propcsa a la eh sse organisee des grands proprietaires cinq
places au Parlement. Au commencement ils ont accepte, mais en suite
ils sont retires du « Sfatul Tzarei ».

Parmi les fractions, la plus grande etait le bloc moldave (« Blocul
moldovenesc ») compose de 75 a 8o deputes qui, bien que divises en
plusieurs nuances sociales: socialistes revolutionnaires, socialistes agra-
riens, nationalistes democrates, etc., representaient en general les in-
terets democratiques de toute la Bessarabie.

Apres avoir vote l'union, le « Sfatul Tzarei * continua ses seances
s'occupant des differentes questions qui touchaient surtout la reforme
agraire. Pour resoudre ces questions, le Sfatul Tzarei a elu une com-
mission formee des representants de toutes les fractions parlementaires
qui avait le droit de convoquer differents specialistes de cette ques-
tion. Au mois de juin, le « Sfatul Tzarei n entra en vacances.

9. A. R. Etudes et Recherches. XIII.

s.

I
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XX

Discours prononce par M. le De'pute Stephan Ciobanu, professeur
a l'universite, a la séance de la Commission des Affaires Etrangires le
2 Juillet 1940, au sujet de l' occupation de la Bessarabie par les Russes 1).

Monsieur le President,
Messieurs les Senateurs,
Messieurs les De'putes,

En cette heure d'epreuve que traverse la nation roumaine, le groupe
des parlementaires bessarabiens, l'Association des anciens deputes au
Conseil du Pays et les anciens deputes bessarabiens aux Parlements
Roumains de 1918 a 194o, ainsi que les notables de la vie publique
et culturelle de cette province, viennent, le cceur brise de douleur,
&ever vers le Parlement Roumain et l'humanite civilisee tout entiere,
un cri de revolte contre la nouvelle usurpation dela Bessarabie par l'Union
Sovietique Russe. Cette province qui, depuis la plus haute antiquite
a fait partie integrante de la nation roumaine, puisqu'elle etait com-
prise a l'origine dans les limites de la colonie romaine de Dacie et que,
plus tard, pendant des siecles, elle a constitue une partie indissoluble
de la formation politique roumaine connue sous le nom de Moldavie,
a toujours ete et sera toujours, par sa tradition culturelle et par sa struc-
ture ethnique, une province roumaine. Le peuple roumain de Bessa-
rabie a partage le sort du peuple roumain tout entier et a pris part
la formation de son individualite ethnique et a la defense de son exis-
tence nationale. Au tours de sa longue histoire, la Bessarabie, de meme
que les autres regions peuplees de Roumains, n'a jamais eu et ne pou-
vait avoir aucun contact politique avec l'Etat russe qui, separe des
pays roumains par l'Etat polonais et par les regions tataresques d'O-
ceacov soumises a la domination turque,. se trouvait a une grande dis-
tance de la masse du peuple roumain.

Apres s'etre remis du coup que lui avait porte la domination tatare,
l'Etat russe adopta une politique imperialiste qui devait le conduire
a englober dans son cadre plusieurs peuples qui n'etaient pas d'origine
russe.

Au XVII-eme siècle, par la corruption et la trahison, la Russie mos-
covite s'empare de l'Ucraine afin d'atteindre les rives de la Mer Noire.
Pierre le Grand parvient jusqu'a la Mer d'Azov et, au XVIII-eme
siecle, ses descendants conquierent le littoral de la Mer Noire, se rap-
prochant toujours des Pays Roumains, jusqu'en 1792, date a laquelle
les Russes deviennent nos voisins, le long de la frontiere constituee

1) Cette protestation a ete signee par des rnilliers de notables bessarabiens et
presentee au Roi et au gouvemement roumains.
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par le Nistru. De longue date, les Russes caressaient l'espoir, alimente
par toute une litterature de s'emparer des Dardanelles. Il leur fallait
d'abord pour cela se rendre maitres du sud-est europeen. Mais ces
tendances d'expansion etaient Eolgneusement dissimulees sous une for-
mule hypocrite: Its venaient, disaient-ils, a l'aide des chretiens « sub-
jugues » par les Turcs. Or, personne ne sollicitait cette aide. En 1812,
profitant du trouble qui regnait en Europe et de la faiblesse de la Tur-
quie, sous le protector at de laquelle se trouvait la Moldavie, les Russes,
usant du meme pretexte hypocrite, s'emparent de la partie orientale
de la Moldavie, bien que la Turquie se filt engagee par traite a res-
pecter l'integrite de la principaute de Moldavie. Cette annexion de la
Bessarabie a laquelle le peuple roumain de Bessarabie et des autres
provinces n'a jamais consenti, a pris la forme de l'esclavage le
plus barbare des temps modernes. Malgre les protestations des
paysar s et des autres classes sociales de Bessarabie contre le regime
-russe, malgre la lutte soutenue par les Roumains pour obtenir leur
emancipation, malgre les affirmations de certains russes de bonne foi
comme les slavophiles Danilevski et Samarin, le publiciste Durnovo,
l'ancien ministre Kouropatkine, le seciologue Tihomirov et d'autres
qui ont soutenu que la Bessarabie 6 ait roumaine et qu'elle devait
etre retrocedee a la Roumanie, cette province est restee, pendant
plus d'un siècle, soumise au joug russe. Cette occupation de la
Bessarabie offre le tableau de la plus poignante tragedie nationale,
la politique russe yar t toujours poursuivi, dans cette province, la destruc-
tion de l'existence ethnique des Roumains bessarabiens, l'aneantisse-
ment de ces derniers par des colonisations massives d'etrangers dans
la province, par des deportations « benevoles * de paysans moldaves
dans les regions les plus eloignees de la Siberie et du Caucase, par la
russification de l'eglise, de l'ecole et de l'administration. Mais ces
mesures n'ont pas reussi a denationaliser le peuple roumain qui con-
tinue a former un bloc massif c n Bessarabie. Toutes les statistiques
russes comme celles de Zasciuc, du geographe russe Soroca, de N.
Lacov et meme de l'agent de russification P. Crusevan pour ne citer
que celles-ci, reconnaissent le fait que l'element roumain de Bessarabie
forme les 75% de la population de cette province. Le recensement de
1897 lui-meme qui constitue pourtant la falsification la plus flagrante
des donnees statistiques accorde a l'element roumain la majorite re-
lative de 47,6%, a l'element russe 8% seulement et au ruthene 19,6%.
Les chiffres ridicules de 155.774 Russes et 379.198 Ruthenes, chiffres
d'ailleurs exageres comme le reconnait le statisticien russe V. N. Bu-
tovici lui-meme, justifiaient en 1916 l'oppression d'une province de
2 millions d'habitants. Malgre lc s persecutions du regime russe, la popu-
lation roumaine de Bessarabie n'a jamais perdu sa conscience natio-
nale qui s'est manifestee par la conservation intacte de la langue et des
coutumes, par de multiples impressions roumaines, par les ecrits
de nombreux auteurs bessarabiens et par d'ardentes aspirations
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l'union avec la Roumanie. Ces tendances se refletent dans les soule-
vements qui marquent le debut de la domination russe, dans ceux des
annees 1863-1864, dans le mouvement revolutionnaire de 1905-1906.
En 1917, ces mouvements en faveur de l'union avec la Roumanie
prennent la forme d'une veritable revolution nationale, et dans le
cadre de la revolution russe en plein accord avec les idees revolu-
tionnaires des peuples subjugues par la Russie, la Bessarabie expri-
mera alors aux congres des instituteurs, des pretres, des cooperateurs,
et des paysans, aux assemblees des « zemtsves *, sa volonte de s'unir
l'Etat roumain, en vertu du droit d'autodetermination des peuples,
droit consacre par la revolution. La creation d'un Conseil du Pays,
l'autonomie et l'independance sont les etapes logiques qui devaient
conduire la Bessarabie vers le triomphe de la justice historique foulee
aux pieds par la Russie tzariste, coutumiere de ces procedes. En-
fin le Conseil du Pays, organe parfaitement legal de la Bessarabie,
elu sur la meme base que toutes les organisations revolution-
naires de Russie, couronne la lutte entreprise pour l'emancipa-
tion de la province en proclamant le 27 mars 1918, l'union de
la Bessarabie a la Roumanie. Ainsi, le peuple roumain de Bessarabie,
suivi par les autres nationalites de cette province qui a diverses
reprises ont reconnu nos droits et se sont prononcees pour l'union,
a conquis sa liberte. La valabilite de l'acte d'union et la justice de
la cause roumaine ont ete reconnues egalement par les grandes puis-
sances, l'Allemagne et l'Italie entre autres, auxquelles la Bessarabie a
manifesto plus d'une fois sa vive reconnaissance.

Ces 22 ans de vie nationale dans le cadre de l'Etat roumain ont permis
d'accomplir des progres enormes sur le terrain culturel social et eco-
nomique. Les illettres, cette honte du regime russe, disparaissent pres-
que completement. La reforme agraire appliquee a toutes les natio-
nalites egalement, entraine un epanouissement de l'economie rurale
et les minorites de Bessarabie jouissent de droits qui ne leur ont jamais
ete reconnus sous la domination russe. Une preuve de ce fait, c'est
que la propagande communiste la plus intense, la fondation de la Re-
publique moldave qui est d'ailleurs une reconnaissance tacite de la
preponderance de l'element roumain entre le Nistru et le Bug la
creation du poste de radio-emission de Tiraspol qui poursuit les memes
desseins, n'ont donne aucun resultat. Un calme parfait a continue a
regner en Bessarabie. Quant aux elections libres qui ont revetu dans
cette province un caractere plebiscitaire, elles ont confirme de fawn
eclatante les bons sentiments que la population de la Bessarabie tout
entiere nourrit a l'egard de la Roumanie.

Aujourd'hui, a la faveur de procedes jusqu'alors inconnus de l'his-
toire, profitant de sa force numerique et du trouble qui regne en
Europe, la Russie sovietique, s'efforcant de falsifier les donnees histo-
riques et statistiques, envahit de nouveau cette province. Ses habitants,
aussi bien les Roumains que les Allemands, les Bulgares et meme

a
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les Ruthenes et les Russes, tous hostiles au regime communiste, sont
abandonnes a un sort qu'aucun d'eux n'avait desire. Les postes de radio de
1'U.R.S.S. deforment la verite lorsqu'ils affirment que les sovietiques
sont accueillis avec des fleurs: aujourd'hui coulent en Bessarabie des
ruisseaux de larmes et de sang et ceux qui offrent des fleurs aux envahis-
seurs n'ont rien de commun avec le peuple roumain ni avec la popu-
lation laborieuse des autres nationalites de cette province.

S'il est encore une justice ici-bas et si les principes d'humanite
conservent. malgre tout, leur prestige, si, a notrc époque, les droits
des peuples, droits sacres meme pendant les periodes les plus sombres
de l'histoire, n'ont point perdu toute valeur, nous, parlementaires et
notables de la vie politique et culturelle de Bessarabie, Roumains et mi-
noritaires, au nom du peuple de la province comprise entre le Prut et
le Nistru, nous en appelons au monde civilise pour attirer son atten-
tion sur la tragedie qui de nouveau se joue dans cette malheureuse partie
de la terre moldave. Pour nos freres reduits au silence nous elevons
en meme temps ici une protestation vehemente contre la violation cyni-
que de nos droits historiques, ethniques et humains les plus sacres.
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